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Résumé
La plupart des Juif.ves1 canadien.nes ne se sent pas en sécurité et partage le senti- 
ment d’être des victimes. Iels perçoivent une montée des attitudes négatives à l’égard 
des personnes juives au cours des derniers mois et années. La plupart doutent que la 
situation puisse s’améliorer, notamment en raison de la multiplication des déclara-
tions et des actions extrémistes anti-israéliennes au cours de ces derniers mois. Le 
soutien à l’existence d’un État juif en Israël étant un élément central de leur identité, 
la plupart des Juif.ves considère ces déclarations et actions comme une menace pour 
leur existence en tant que personnes juives.

Une large partie de la population canadienne non juive n’a aucune attitude négative 
à l’égard des Juif.ves. Cependant, les étudiant.es universitaires non-juif.ves, les Qué-
bécois.es et surtout les Canadien.nes musulman.es ont tendance à avoir des attitudes 
nettement plus négatives envers les Juif.ves par rapport à la population non juive 
dans son ensemble.

Les attitudes des Canadien.nes non juif.ves envers Israël ont tendance à être nette-
ment plus négatives que leurs attitudes envers les Juif.ves. Les groupes ayant les atti-
tudes les plus négatives envers Israël sont, dans l’ordre, les Musulmans, les partisans 
non-juifs du Nouveau Parti démocratique, du Parti Vert et du Bloc québécois, ainsi 
que les étudiant.es universitaires non juif.ves.

Parmi les Canadien.nes non juif.ves, la corrélation entre les attitudes envers les 
Juif.v.es et les attitudes envers Israël est positive, statistiquement significative et se 
situe dans la partie inférieure de la fourchette dite modérée. Cela signifie que, même 
si certaines personnes qui sont critiques à l’égard d’Israël ont des attitudes négatives 
à l’égard des Juif.ves, la plupart n’en ont pas. Les exceptions incluent les Musulman.
es, qui ont tendance à afficher des attitudes négatives relativement élevés envers les 
Juif.ves et Israël ; les gens qui s’identifient comme étant d’extrême droite, tels que les 
partisans du Parti conservateur ainsi que du Parti populaire ; et les Canadien.nes âgé.
es de plus de soixante-quatre ans, qui ont tendance à afficher des scores relativement 
faibles en termes d’attitudes négatives envers les Juif.ves et Israël.

Dans l’ensemble, l’attachement émotionnel des Juif.ves canadien.nes à l’égard d’Israël 
a diminué en raison de la guerre entre Israël et le Hamas et de la dérive très droitière 
du gouvernement israélien.

Les tendances énoncées ci-dessus proviennent d’une enquête menée entre le 1er 
et le 28 février 2024. L’enquête est basée sur quatre échantillons indépendants qui 
sont largement représentatifs de la population canadienne dans son ensemble : 1 121 
adultes non juifs, 1 010 étudiant.es universitaires non juif.ves, 312 adultes musulman.
es et 414 adultes juifs, pour un total de 2 857 répondant.es. En plus de fournir une 
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analyse des résultats de l’enquête à l’intention d’un public non spécialisé, ce rapport 
cherche à situer ces résultats dans le contexte social courant ainsi que par rapport 
aux enquêtes antérieures sur les attitudes envers les Juif.ves et Israël.

1 
Bien que le genre ne constitue pas une catégorie 
d’analyse dans cette enquête, ce texte adopte l’écriture 
inclusive afin d’assurer la représentation des femmes 
et des personnes non-binaires (NDLT).
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Préface :  Le contexte et l’étude

La Charte du Hamas de 1988 stipule que l’objectif du mouvement est de remplacer 
Israël par une théocratie musulmane stricte dans le territoire situé entre le Jourdain 
et la mer Méditerranée, ainsi que de tuer les Juif.ves.1 Cependant, un sondage d’opi-
nion mené en mars 2023 a révélé que seulement un tiers de la population palesti-
nienne de Cisjordanie et de Gaza soutiendrait le Hamas lors d’élections législatives. 
Un deuxième sondage réalisé entre le 28 septembre et le 8 octobre 2023 a montré 
que, lors d’une éventuelle élection présidentielle entre Ismail Haniyeh, le dirigeant 
du Hamas, et Marwan Barghouti, la figure la plus populaire du Fatah, Haniyeh rece-
vrait 37 % des voix contre 58 % pour Barghouti.2 Ces chiffres montrent qu’une mino-
rité importante de Palestiniens dans les territoires occupés soutenait le Hamas. Mais 
ils indiquent également qu’une grande majorité des Palestiniens dans les territoires 
occupés n’étaient pas des partisans du Hamas lorsque ces enquêtes ont été menées.

Pareillement, au moins un sondage mené peu avant le pogrom du Hamas du 7 oc-
tobre montre que la plupart des Juif.ves israélien.nes ne tenait pas à la domination 
et à l’annexion des territoires occupés. En septembre 2023, 30 % des Juif.ves israé-
lien.nes ont déclaré que le prochain gouvernement devrait «  s’efforcer d’annexer 
la Cisjordanie et d’établir un État unique avec un statut privilégié pour les Juifs » - 
encore une fois, une grande minorité mais on reste loin de la totalité ou même de la 
majorité de la population.3

Les stéréotypes qui rendent le compromis difficile se trouvent aux extrêmes de l’opinion 
publique sur toute question controversée. Si la simple opinion cède la place à un conflit 
violent, les stéréotypes et les attitudes extrémistes piègent en général plus de gens. Bien 
que la plupart des Palestinien.nes et des Juif.ves israélien.nes n’aient pas adopté les po-
sitions les plus extrêmes avant le 7 octobre 2023, cela ne devrait étonner personne que 
l’extrémisme ait augmenté à la suite du pogrom du Hamas et de la campagne de bom-
bardement de Gaza et de l’incursion terrestre massive d’Israël qui en ont résulté.

Ainsi, un sondage mené fin octobre et début novembre 2023 a révélé que près de six 
Palestinien.nes sur dix en Cisjordanie et à Gaza soutenaient fermement le pogrom 
du 7 octobre 2023, tandis que le soutien à une solution à deux États au conflit israé-
lo-palestinien avait diminué chez plus des deux tiers des répondant.es.4 Parmi les 
Juif.ves israélien.nes, le soutien à une solution à deux États est passé d’environ 48 % 
en septembre 2023 à moins de 29 % à la fin octobre 2023, le pourcentage le plus bas 
depuis la deuxième Intifada.5 Le conflit détruit l’empathie pour la partie adverse  et 
efface les distinctions nécessaires pour résoudre les différends. Cela brouille la per-
ception des différences entre les Juif.ves en général et celleux qui veulent annexer 
et dominer les territoires occupés. Cela brouille également la perception des diffé-
rences entre les Palestinien.nes et les partisans du Hamas.
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Notre compréhension de la façon dont ces questions ont résonné au Canada a été 
exprimée avec force, mais aussi de manière impressionniste, dans les médias et dans 
la vie de tous les jours. Des recherches basées sur le recensement des Juif.ves cana-
dien.nes existent.  La plupart furent rédigées par Charles Shahar. Cependant, il y a 
davantage d’enquêtes sur les attitudes envers les 1 300 Juif.ves en Norvège que sur 
les 405 000 Juif.ves au Canada. Les Juif.ves et Israël 2024 : Une enquête sur les attitudes 
canadiennes et les perceptions juives contribue à changer cet état de fait. Il aborde une 
partie de l’univers attitudinal esquissé ci-dessus, fournissant une étude de référence 
sur les attitudes des Canadiens non juifs envers les Juif.ves et Israël.6 Les échantillons 
distincts d’étudiant.es universitaires non juif.ves et d’adultes musulmans dans la po-
pulation générale permettent des comparaisons entre ces groupes et   l’ensemble des 
adultes canadiens non juifs. Un autre échantillon d’adultes juifs canadiens offre une 
fenêtre sur la façon dont iels perçoivent les attitudes du reste de la population envers 
les Juif.ves et Israël.

Le sondage est basé sur des échantillons largement représentatifs et indépendants de 
1 121 adultes non juifs résidant au Canada (la marge d’erreur maximale est de 2,9%, 
19 fois sur 20), 1 010 étudiant.es universitaires non juif.ves résidant au Canada (la 
marge d’erreur maximale est de 3,1%, 19 fois sur 20), 312 adultes musulmans résidant 
au Canada (la marge d’erreur maximale  est de 5,6 %, 19 fois sur 20) et 414 adultes 
juifs résidant au Canada (la marge d’erreur maximale est de 4,8 %, 19 fois sur 20).7 

Les résultats atteignent leur marge d’erreur maximale à 50 %. Plus les résultats sont 
supérieurs ou inférieurs à 50 %, plus leurs marges d’erreur sont faibles.

Sur la base de ce que l’on a fini par appeler la « définition standard des Juif.ves selon 
le recensement canadien », aux fins de l'échantillonnage j'ai défini les Juif.ves comme 
des individus qui se disaient Juif.ves par religion ou qui disaient qu’iels n’avaient 
pas d’identification religieuse mais s’identifiaient comme Juif.ves par appartenance 
ethnique. 8

Les échantillons ont été prélevés sur un large panel et pondérés en fonction des 
caractéristiques connues de la population  : genre et région de résidence pour les 
quatre échantillons ; âge pour tous les échantillons autres que les étudiant.es uni-
versitaires ; domaine d’études pour les étudiant.es universitaires ; et niveau d’études 
pour la population générale. Les échantillons non-juifs nous permettent d’examiner 
les niveaux de sentiment envers les Juif.ves et Israël ; la distribution de ces sentiments 
dans diverses catégories de la population ; la corrélation entre les deux ensembles 
de sentiments dans différents groupes de population. L’échantillon juif nous permet 
d’examiner ce que les personnes juives pensent que les autres pensent d’elleux et 
d’Israël ; la mesure dans laquelle les Juif.ves croient que les perceptions des autres 
ont changé et changeront ; dans quelle mesure les Juif.ves se sentent en sécurité. Les 
caractéristiques pondérées de l’échantillon se trouvent dans l’annexe.
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Le protocole de l’enquête a été approuvé par le Comité d’éthique de la recherche en 
sciences sociales, en sciences humaines et en éducation de l’Université de Toronto 
(RIS Human Protocol Number 45102). EKOS Research Associates a géré l’enquête.      

Je suis reconnaissant envers Earl Washburn d’EKOS pour son efficacité, sa rapidité, 
ses conseils d’experts et son attention. Jeffrey Kopstein, professeur de sciences poli-
tiques et directeur du Centre d’études juives de l’Université de Californie à Irvine, a 
d’abord suggéré que j’entreprenne une enquête auprès des étudiant.es universitaires 
canadien.nes. Pour la présente étude, il m’a permis d’emprunter plusieurs questions 
à une enquête qu’il a menée sur les campus américains. David Manchester, directeur 
principal du développement des données et de la recherche communautaires pour 
les Fédérations juives d’Amérique du Nord, a gracieusement partagé avec moi son 
enquête de novembre 2023 sur la communauté juive aux États-Unis (Jewish Commu-
nity Understanding Survey), en me permettant de reprendre certaines de ses questions. 
David Koffman, titulaire de la chaire J. Richard Schiff pour l’étude de la judéité cana-
dienne et rédacteur en chef de Canadian Jewish Studies / Études juives canadiennes, était 
impatient de publier ce rapport en tant que numéro spécial de la revue. J’apprécie 
beaucoup son enthousiasme à cet égard. Je remercie également Josh Tapper, rédac-
teur en chef de CJS /Ejc, pour son aide impeccable, et les cinq réviseurs anonymes 
que David Koffman a recrutés. Leurs commentaires critiques réfléchis, provenant de 
perspectives politiques et disciplinaires différentes, ont contribué à améliorer mon 
travail. Cependant, parce que j’ai amorcé, conçu et financé l’enquête, et que je suis 
l’unique auteur de ce rapport, j’assume l’entière responsabilité de toutes les lacunes 
et erreurs que le lectorat pourrait trouver dans les pages suivantes.

Ce rapport est un résumé de l’enquête destinée au public universitaire. Pour aider 
à raconter son histoire, je fournis de brefs résumés du contexte social des résultats, 
ainsi que de la littérature pertinente et des statistiques descriptives résumant les 
résultats de l’enquête. Les problèmes techniques sont relégués aux notes de fin. Des 
articles scientifiques plus ciblés suivront, avec des analyses multivariées s’adressant à 
un public spécialisé en sciences sociales.

Je crois que la transparence totale implique le fait de partager ouvertement ses opi-
nions. Elle implique également que les jugements quant à leur validité devraient 
être fondés sur des preuves. Je n’ai pas hésité à suivre ces principes dans ce rapport. 
Je m’attends à ce que le lectorat de différentes convictions politiques soit satisfait de 
certaines de mes conclusions et mécontents d’autres. Je demande seulement à qui-
conque lira ces pages d’essayer de garder un esprit ouvert et de reconnaître que, bien 
que la recherche par sondage ne soit pas une science « dure », elle permet plus faci-
lement d’arriver à des interprétations valides que ne le font les notions préconçues.
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Comme la plupart des enquêtes, celle-ci capture l’image d’une période précise - 
février 2024, quatre mois après le pogrom du 7 octobre, au moment où le nombre 
de morts a atteint environ 1 400 du côté israélien et entre 24 000 et 30 000 du côté 
palestinien9. Si elle avait été menée dans des conditions différentes, les résultats se-
raient différents.

Par exemple, dans certaines circonstances, les différentes parties qui s’opposent dans 
le cadre d’un conflit qui se prolonge peuvent se rendre compte que lorsque tant de 
sang a été versé des deux côtés, une nouvelle voie doit être recherchée.10 La France 
et l’Allemagne se sont affrontées depuis les XVIe siècle. Il a fallu attendre la fin de la 
Seconde Guerre mondiale pour qu’elles deviennent partenaires de la Communauté 
européenne du charbon et de l’acier et, par la suite, de l’Union européenne. Mal-
heureusement, en 2024, le conflit israélo-palestinien semble plus éloigné que jamais 
d’un résultat comparable. On ne peut qu’espérer et œuvrer à une transformation sur 
le terrain, pour qu’un jour les deux parties cessent de s’accuser de porter la respon-
sabilité première de ce conflit, et qu’elles en viennent plutôt à reconnaitre la futilité 
de la violence, et leur droit réciproque à la sécurité et la souveraineté. 

Robert Brym

Toronto
27 mars 2024
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Chapitre 1 : Antisémitisme et antisionisme ?

Les termes antisémitisme et antisionisme recouvrent une épaisseur de significations 
dont l’analyse nécessiterait des volumes entiers. 

Dans l’Israël pré-étatique, le sionisme a été proposé par un parti pro-capitaliste 
favorable à la transformation de la Palestine mandataire britannique en un État juif 
au moyen de la force militaire et du transfert de la population arabe. Le sionisme a 
également été prôné par un parti pro-socialiste soutenant la formation d’un seul 
État binational juif/palestinien par des moyens pacifiques. Entre ces deux extrêmes, 
nous trouvons une foule de sionismes - capitalistes et socialistes, religieux et laïques, 
bellicistes et pacifistes, favorables et contraires à la création d’un État palestinien 
séparé.11 Si l’« antisionisme » est pris à la lettre, cela signifie l'opposition à toutes les 
formes de sionisme, qui ne seraient pas toutes rejetées par la plupart des Palestiniens. 
C'est pourquoi l'expression « le sionisme est une forme de racisme » exprime plus de 
la rage que d’exactitude historique.

Entre temps, l’antisionisme a été interprété comme intrinsèquement antisémite par 
certains observateurs (le soi-disant «  nouvel antisémitisme  ») tandis que d'autres 
l’interprètent comme conceptuellement distinct de l’antisémitisme.12 Cette dernière 
conceptualisation  implique qu’il est possible, au moins en principe, d’avoir des atti-
tudes positives envers les Juif.ves et de s’opposer à l’existence d’Israël en tant qu’État 
juif – ou, inversement, d’être antisémite et de favoriser l’existence d’Israël en tant 
qu’État juif.

L ‘«  antisémitisme  » est également une notion obscure. Au cours des dernières 
décennies, certain.es historien.nes juif.ves respecté.es ont interrogé dans quelle me-
sure certaines déclarations, actions et politiques sont ou étaient antisémites, même 
dans la Pologne de l’entre-deux-guerres. Certain.es ont complètement abandon-
né le terme « antisémitisme » au motif que nous sommes incapables de connaître 
l'intention de nombreuses déclarations, actions et politiques qui sont généralement 
classées comme antisémites.13

Malgré ces complications, j’ai tendance à faire référence à l’antisémitisme et à l’an-
tisionisme lorsque je discute des travaux qui ont utilisé ces termes. Quoi qu’il en soit, 
dans ma propre analyse, plutôt que de trier les nombreuses significations de l’antisé-
mitisme et de l’antisionisme, puis de plaider pour la supériorité de l’une ou l’autre dé-
finition, je préfère utiliser une terminologie plus spécifique. J’analyse les attitudes envers 
les Juif.ves et les attitudes envers Israël. Je laisse également ouverte la question de la corré-
lation entre les deux ensembles d’attitudes.14 Au lieu de cela, j’opte pour une approche 
empirique. C’est-à-dire que je préfère établir des mesures observables des attitudes 
envers les Juif.ves et envers Israël et de la corrélation entre les deux. Cette méthode ne 
satisfera probablement pas les partisans d’une définition ou d’une autre, mais je crois 
(et j’espère montrer) qu’elle donne un nouvel aperçu du sujet de cette étude.
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Chapitre 2 : Attitudes envers les Juif.ves

2.1 Les Canadien.nes aiment-iels vraiment les Juif.ves ?

À la fin de 2023 et au début de 2024, les journaux ont relaté une vague d'agressions 
contre les Juif.ves canadien.nes et leurs institutions. À Montréal, des assaillants ont 
tiré des coups de feu sur une yeshiva et lancé un cocktail Molotov sur un centre 
communautaire juif. Les militants anti-juif.ves ont fait circuler une liste d’entre-
prises appartenant à des personnes juives sur TikTok, ce qui a entraîné une vague 
de boycotts et de vandalisme. À Ottawa, la GRC a appréhendé un adolescent qui 
planifiait une attaque armée contre une cible juive. Les professeur.es et les étudiant.
es de l’Université de Victoria ont déclaré qu’iels ne se sentaient pas en sécurité après 
de multiples incidents de harcèlement et d’agression. À Toronto, les manifestants ont 
régulièrement bloqué un pont menant à un quartier principalement juif et, à une 
occasion, ont fermé l’entrée de l’hôpital Mont-Sinaï en agitant des drapeaux pales-
tiniens et en scandant leur soutien à une intifada. Les commissions scolaires de la ré-
gion de Toronto recevaient quotidiennement des rapports multiples sur des enfants 
qui frappaient leurs camarades de classe juifs, les crachaient dessous, les ostracisaient, 
les poursuivaient et leur lançaient des salutations et des railleries nazies telles que 
« meurs dans une chambre à gaz ».15 Même à Fredericton, au Nouveau-Brunswick, 
avec une population de seulement 215 personnes juives par religion selon le recen-
sement de 2021, des vandales ont brisé les fenêtres de la synagogue Sgoolai Israel.

Il était difficile d’entrevoir un Canada ouvert, multiculturel et favorable aux im-
migrants derrière cet assaut. Des enquêtes menées au cours des dernières années 
avaient révélé que les Canadiens étaient moins susceptibles que les habitants de 
presque tous les autres pays d’avoir des attitudes négatives envers les Juif.ves. Ces 
enquêtes étaient-elles erronées ? Ont-elles, dans de nombreux cas, exploité les ré-
ponses exigées par les normes libérales de la société canadienne plutôt que les atti-
tudes cachées et malveillantes de plusieurs Canadien.nes ? L’enquête actuelle est-elle 
également victime d’une telle distorsion aussi grossière ? Pour des raisons que j’ex-
pliquerai à l’instant, cela me semble peu probable. 

2.2 Les pressions sociales croisées croissantes peuvent 
minimiser l’effet de la désirabilité sociale sur les atti-
tudes manifestes.

En 2019, l’Anti-Defamation League (ADL) a interrogé des échantillons représentatifs 
à l’échelle nationale d’adultes dans dix-neuf pays, dont le Canada. Les répondant.es 
ont été classés comme antisémites s’iels étaient d’accord avec six ou plus déclarations 
négatives sur les Juif.ves. Huit pour cent des Canadien.nes étaient antisémites selon 
cette enquête. Seule la Suède comptait un si faible pourcentage de personnes classées 
comme antisémites.16 Conformément à ces résultats, une enquête de 2022 a révélé 
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que les Canadien.nes non juif.ves portent le judaïsme en plus haute estime que toute 
autre religion.17 Les données sur les attitudes suggèrent également que le pourcen-
tage de Canadien.ne.s ayant des attitudes négatives envers les Juif.ves a diminué des 
années 1980 à 2019, période pour laquelle des données pertinentes sont disponibles.18

Devrions-nous prendre ces enquêtes au sérieux ? Après tout, dans toute enquête sur 
les attitudes à l’égard des minorités ethniques ou religieuses, les répondant.es varient 
dans la mesure où iels rendent compte de leurs sentiments de manière véridique. La 
« désirabilité sociale » influence les réponses, même lorsque les répondant.es sont 
assurés de l’anonymat. Si l’absence de préjugés est hautement normative dans la so-
ciété, les personnes ayant des préjugés qui participent à un sondage peuvent être 
enclines à les minimiser. 

Si les préjugés deviennent la norme, la désirabilité sociale peut encourager les ré-
pondant.es à se conformer en exagérant leurs préjugés. (On peut imaginer combien 
peu de répondant.es auraient professé leur admiration pour les Juif.ves dans une 
enquête menée en Allemagne en 1944.) Presque toutes les enquêtes sur les attitudes 
mesurent les attitudes manifestes, et celle-ci n’est pas différente. Par conséquent, je 
ne peux pas affirmer définitivement que le présent sondage montre ce que les ré-
pondant.es pensent vraiment.

Ce que je sais, c’est que cette enquête a été menée à un moment où des pressions 
sociales croisées étaient présentes. D’une part, le Canada est une société officielle-
ment multiculturelle depuis 1971. Le respect des cultures minoritaires est devenu un 
élément central de ce que signifie être Canadien.ne pour la plupart des résidents du 
pays. Pour de nombreux résidents, le soutien aux politiques antiracistes s’est renforcé 
au cours de la dernière décennie.  Les universités, les gouvernements et les entreprises 
ont ainsi adopté des programmes d’équité, de diversité et d’inclusion (EDI) et défendu 
une série d’objectifs idéologiques et politiques qu’iels considèrent comme progressistes.

D’autre part, un nombre croissant de personnes canadiennes perçoivent le multi-
culturalisme, les programmes d’EDI et ce qui est parfois qualifié ou ridiculisé sous le 
nom de « wokeness » comme des menaces économiques ou culturelles. Les personnes 
d’extrême droite sont devenues plus virulentes contre les groupes minoritaires, dont 
les Juif.ves.  En même temps, les Juif.ve.s ont été largement exclus des programmes 
EDI et de certaines factions de la gauche parce que leurs membres considèrent les 
personnes juives comme blanches et privilégiées.19 Le sentiment antijuif a donc éga-
lement augmenté à gauche. Nico Slobinsky, vice-président de la région Pacifique 
du Centre pour Israël et les affaires juives, a exagéré lorsqu’il a déclaré que « nous 
avons vu une diffusion généralisée de l’antisémitisme », mais il est indéniable que les 
attitudes négatives envers les Juif.ves sont en hausse.20
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Les attitudes envers les Juif.ves varient selon l’âge, la religion, le niveau d’éducation 
et d’autres variables. Cependant, dans l’ensemble, en raison des pressions croisées qui 
viennent d’être décrites, les attitudes envers les Juif.ves qui sont, aujourd’hui, décla-
rées ouvertement peuvent être plus proches des attitudes réelles des gens que ne le 
croient les sceptiques. Alors que certains répondant.es peuvent minimiser la mesure 
dans laquelle iels expriment ouvertement leurs préjugés, d’autres peuvent être en-
couragés à exprimer leur opinion ou à exprimer des préjugés contre les Juif.ves qui 
n’étaient pas présents il y a seulement une décennie ou deux. Je crois que ces pres-
sions croisées aident à minimiser les résultats d’enquêtes qui exagèrent les attitudes 
positives et manifestes envers les Juif.ves.

2.3 Trois raisons qui expliquent l’écart entre les  
attitudes et les comportements dans les résultats de 
recherche

Contrairement aux données attitudinales, la plupart des données comportementales 
indiquent une augmentation des incidents antisémites au Canada au cours des quatre 
dernières décennies, avec une hausse particulièrement spectaculaire des incidents 
antisémites et des crimes haineux depuis le début des années 2000. 

Les Juif.ves seraient victimes de plus de crimes haineux que les membres de tout 
autre groupe religieux.21 Comment peut-on expliquer l’écart entre les résultats de 
la recherche sur les attitudes et ceux de la majeure partie de la recherche sur les 
comportements ?

L’une des raisons de cet écart est que la recherche sur les attitudes et celle sur le com-
portement mesurent deux objets différents : les individus dans le cas de la recherche 
sur les attitudes et les incidents dans le cas de la recherche sur le comportement. Une 
seule personne peut être responsable de nombreux incidents. Au fil du temps, un 
nombre relativement faible de Canadien.nes ayant des attitudes anti-juives peuvent 
exprimer plus fréquemment leurs attitudes sous la forme d’insultes en ligne et hors 
ligne, de vandalisme et de violence interpersonnelle. Tous des actes qui sont enre-
gistrés comme des manifestations antisémites. Il est donc possible qu’il y ait plus 
d’incidents antisémites enregistrés aujourd’hui que dans un passé récent, non pas 
parce qu’il y a plus d’individus antisémites, mais parce que les individus antisémites 
osent davantage Autrement dit, un pourcentage relativement faible de Canadien.nes 
(comptés par des enquêtes sur les attitudes) peuvent être responsables d’un grand 
pourcentage d’incidents classés comme antisémites (recueillis par les statistiques sur 
les crimes haineux et similaires)22.

Une deuxième raison qui explique l’écart entre les attitudes et les comportements 
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dans les résultats de recherche est que, lorsqu’il est question de recherche, la portée 
et les méthodes de collecte de données se sont améliorées au fil du temps. Ainsi, la 
proportion de la population canadienne couverte par les rapports de police sur les 
crimes haineux est passée de 87 % à 99 % entre 2006 (la première année où les don-
nées sur les crimes haineux sont devenues disponibles) et 2015.  En même temps, les 
agents de police ont été informés et sensibilisés à la survenance de crimes de haine et 
sont donc plus susceptibles que par le passé de classer certains crimes comme moti-
vés par la haine. En 2001, B’nai Brith Canada a mis en service une « permanence té-
léphonique anti-haine » active 24 heures sur 24 et, il y a quelques années, elle a lancé 
une « application mobile anti-haine », facilitant ainsi le signalement des incidents 
antisémites. Et surtout, depuis 2006, lorsque Twitter a été mis en ligne, les médias 
sociaux ont offert un accès de plus en plus facile aux moyens de diffuser des diatribes 
antisémites. Cela a été rendu encore plus aisé lorsque Elon Musk a fait l’acquisition 
de Twitter en 2022, et a repoussé toutes les limites de la « liberté d’expression » dans 
un cadre non réglementée.23 Autrement dit, attraper plus de poissons en utilisant un 
filet plus grand doté d’une maille plus fine, n’est pas synonyme d’une augmentation 
du nombre de poisson en mer. Pareillement, il est probable qu’un pourcentage in-
connu du nombre croissant d’incidents antisémites enregistrés par la police cana-
dienne et l’audit annuel de B’nai Brith Canada est dû à l’amélioration de la collecte de 
données et à l’inclusion de nouvelles sources de données.24

Une troisième et dernière raison pour laquelle les données comportementales sur les 
incidents antisémites peuvent être trompeuses est que, au fil du temps, un nombre 
croissant d’incidents classés comme antisémites peuvent être motivés en tout ou en 
partie par un sentiment anti-israélien. Des enquêtes norvégiennes menées en 2011 
et 2017 ont demandé aux personnes répondantes qui croyaient que l’antisémitisme 
dans ce pays était répandu : « Quelle est, selon vous, la raison des attitudes négatives 
envers les Juif.ves ? » La réponse la plus fréquente au cours des deux années, à la 
fois parmi les répondant.es Juif.ves et non-juif.ves, faisait référence au conflit israé-
lo-palestinien comme principale source d’antisémitisme.25

Ce point de vue est cohérent avec le fait qu’il existe une corrélation positive entre 
l’éclatement des hostilités entre Israël et Palestine et le nombre d’incidents qualifiés 
d’antisémites. Entre 2001 et 2014, chaque opération militaire majeure d’Israël contre 
les Palestinien.nes a augmenté la probabilité de crimes haineux anti-juifs signalés 
aux États-Unis de près de 35 % en moyenne.26 Au Canada, les pics d’incidents an-
ti-juifs, y compris les crimes de haine, sont associés aux campagnes militaires contre 
les Palestinien.nes - et les creux sont associés à la cessation des hostilités. Un pic 
a ainsi été enregistré au Canada lors de l’opération de douze jours « Gardiens des 
murs » (10-21 mai 2021) au cours de laquelle 236 Palestinien.nes ont été tués. L’année 
suivante, la seule opération militaire israélienne qui a eu lieu a été plus courte et a 
entraîné moins de pertes de vies palestiniennes (38 décès entre le 5 et le 7 août). Au 
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Canada, le nombre d’actes de violence contre les Juif.ves a diminué des deux tiers.27 

Un autre cycle a commencé le 7 octobre 2023, lorsque l’opération « Épées de fer » 
d'Israël, visant à éliminer le Hamas, a commencé. Par rapport aux opérations précé-
dentes, un pourcentage beaucoup plus élevé de victimes palestiniennes étaient des 
civils.28 La police de Montréal, Ottawa et Toronto ont signalé une augmentation im-
portante des crimes haineux contre les Juif.ve.s ce mois-ci. Entre le 7 octobre 2023 et 
le 11 janvier 2024, la fréquence des crimes haineux anti-juifs à Toronto a augmenté 
de 168 % par rapport à la même période en 2022-2023. À Vancouver, plus d’incidents 
antisémites déclarés par la police se sont produits entre le 7 octobre et le 31 décembre 
2023 qu’en 2022. En comparant 2022 et 2023, les crimes de haine antisémites ont 
presque doublé à Calgary et Edmonton et plus que doublé à Halifax.29 Sur la base de 
l’expérience passée, on devrait s’attendre à une baisse du nombre de crimes de haine 
antisémites une fois que la campagne « Épées de fer » sera terminée.

Aucune de ces considérations ne permet de conclure que les incidents anti-juifs n’ont 
pas augmenté au cours des dernières décennies. Cependant, la discussion précédente 
suggère que les chiffres témoignant d’une augmentation constante des comporte-
ments anti-juif au cours des décennies sont probablement gonflés – dans quelle 
mesure, nous ne le savons pas? 

Ce que nous venons de discuter soulève six questions pertinentes pour la présente étude :

1.	 Quel était le niveau de sentiment anti-juif au Canada, en février 2024 ?
2.	 Comment le niveau de sentiment anti-juif a-t-il varié au sein des dif-

férentes sections de la société canadienne ?
3.	 Quel était le niveau de sentiment anti-israélien au Canada, en février 2024 ?
4.	 Comment le niveau de sentiment anti-juif a-t-il varié au sein des dif-

férents segments de la société canadienne ?
5.	 Quelle était la corrélation entre le niveau de sentiment anti-juif et le niveau 

de sentiment anti-israélien, en février 2024 ?
6.	 Comment la corrélation a-t-elle varié au sein des différentes sections de la 

société canadienne ?

Le reste du chapitre 2 de ce rapport est consacré aux réponses aux questions 1 et 2. 
Le chapitre 3 cherche à répondre aux questions 3 et 4. Le chapitre 4 se concentre sur 
les questions 5 et 6.

2.4 Attitudes envers les Juif.ves dans l’enquête de 2024

Pour mesurer les attitudes envers les Juif.ves, j’ai demandé aux répondant.es s’iels 
étaient « fortement en désaccord », « en désaccord », « légèrement en désaccord », 
« légèrement en accord », « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec dix déclarations 
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concernant les personnes juives. Les options de réponse ont été codées respective-
ment de 1 à 6. Les répondant.es pouvaient également dire qu’iels « ne savent pas » ou 
refuser de répondre à chaque déclaration (ci-après abrégé NSP/NRP). La consigne 
et les énoncés sont les suivants :

Les affirmations suivantes reflètent les notions que certaines personnes ont concer-
nant les personnes juives. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes d’accord ou 
non avec chacune de ces affirmations.

1.	 Les personnes juives devraient être admirées pour leur résilience face à l'adversité.
2.	 Les personnes juives devraient être admirées pour leur réalisations malgré les 

discriminations à leur égard.
3.	 Les personnes juives devraient être incluses dans les politiques que les universités 

canadiennes mettent en œuvre pour accroître l’équité, la diversité et l’inclusion 
dans tous les aspects de la vie universitaire.

4.	 Les personnes juives au Canada sont plus fidèles au Canada qu’à Israël.
5.	 Les personnes juives ont peu d’influence sur les médias aujourd’hui.
6.	 Les personnes juives ne se soucient pas de ce qui arrive à qui que ce soit d’autre que 

leur propre peuple.
7.	 Il est approprié que les opposants aux politiques israéliennes boycottent les entre-

prises appartenant à des personnes juives au Canada.
8.	 Les personnes juives ont trop de pouvoir dans notre pays aujourd’hui.
9.	 Les personnes juives parlent trop de l’Holocauste.
10.	 Les personnes juives sont en grande partie à blâmer pour les conséquences néga-

tives de la mondialisation.

J’ai employé deux tactiques pour minimiser les biais de réponse. Tout d’abord, les 
propositions ont été formulées alternativement pour refléter des attitudes positives 
et négatives envers les Juif.ves. Deuxièmement, pour chaque énoncé, la moitié des 
répondant.es ont été sélectionnés au hasard pour qu’on leur présente comme possi-
bilité de réponse « d’accord » en premier, tandis que l'autre moitié s’est vue   présen-
ter comme possibilité de réponse « en désaccord » en premier.

Le tableau 2.1 résume les réponses aux dix énoncés pour ce qui est de l’échantillon 
d’adultes canadiens non juifs. Notez que pour huit des dix énoncés (tous sauf les 
énoncés 4 et 5), une moyenne de 20 % des participants à l’enquête ont répondu NSP/
NRP. Des répondant.es ont peut-être vraiment estimé qu’iels n’avaient pas suffisam-
ment d’informations pour se prononcer sur les déclarations. D’autres ont peut-être 
hésité à exprimer une opinion. Cependant, le fait qu’il y ait 20 % de gens qui entrent 
dans la catégorie des NSP/NRP n’est pas un résultat inhabituel ou inattendu, compte 
tenu de la nature controversée des déclarations. Pour cette raison, je consacrerai une 
analyse ultérieure à ces huit questions. 
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Les résultats des énoncés 4 et 5 se distinguent nettement. Ce n’est pas le cas pour les 
énoncés 4 et 5. Le fait que 45 à 52 % des personnes participantes à l’enquête n’ont pas 
répondu à ces déclarations ou ont répondu NSP/NRP suggère qu’il existe une autre 
raison expliquant le pourcentage élevé de réponses NSP/NRP : certains participants 
à l’enquête ont peut-être trouvé les questions déroutantes. Par conséquent, ces deux 
déclarations ont été retirées de l’analyse.

Tableau 2.1 - « Les affirmations suivantes reflètent des notions auxquelles certaines personnes 
adhèrent au sujet des personnes juives. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes d’accord 
ou non avec chacune de ces affirmations ». [Adultes canadiens non juifs, en pourcentage] 

1 Fortem
ent en désaccord

2 Pas d’accord

3 Légèrem
ent en désaccord

4 Plutôt d’accord

5 D
’accord

6 Fortem
ent d’accord

N
e sais pas / 

 Pas de réponse 

Total

Énoncés formulés positivement

1 Les personnes juives devraient être admirées pour 
leur résilience face à l’adversité.

2 3 4 20 30 23 18 100

2 Les personnes juives devraient être admirées pour leurs 
réalisations malgré les discriminations à leur égard.

2 3 3 18 34 22 18 100

3 Les personnes juives devraient être incluses dans 
les politiques que les universités canadiennes mettent 
en œuvre pour accroître l’équité, la diversité et l’inclu-
sion dans tous les aspects de la vie universitaire.

6 6 6 14 26 18 24 100

4 Les personnes juives au Canada sont plus fidèles 
au Canada qu’à Israël.

4 7 10 11 11 4 52 100

5 Les personnes juives ont très peu d’influence sur 
les médias aujourd’hui.

9 17 17 8 3 3 45 100

Énoncés formulés négativement

6 Les personnes juives ne se soucient pas de ce 
qui arrive à qui que ce soit d’autre que leur propre 
peuple.

30 27 11 9 4 3 17 100

7 Il est approprié que les opposants aux politiques 
israéliennes boycottent les entreprises appartenant 
à des personnes juives au Canada.

34 23 10 7 6 3 17 100

8 Aujourd’hui, les personnes juives ont trop de 
pouvoir dans notre pays.

26 28 10 7 3 3 23 100

9 Les personnes juives parlent trop de l’Holocauste. 31 27 10 6 4 3 19 100

10 Les personnes juives sont en grande partie 
à blâmer pour les conséquences négatives de la 
mondialisation.

48 22 6 2 1 1 20 100

Note : les cellules ombrées indiquent des attitudes positives envers les personnes juives. Les totaux 
peuvent ne pas être exactement égaux à 100 en raison des arrondis.
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L’enquête donne les résultats suivants. Soixante-treize pour cent des adultes cana-
diens non juifs (89% de celleux qui ont une opinion sur le sujet) conviennent que « les 
personnes juives devraient être admirées pour leur résilience face à l'adversité ».30 

Soixante-quatorze pour cent (90 % de celleux qui ont une opinion) conviennent que 
« les personnes juives devraient être admirées pour leurs réalisations malgré les dis-
criminations à leur égard ». Cinquante-huit pour cent (76 % de celleux qui ont une 
opinion) croient que « les personnes juives devraient être incluses dans les politiques 
que les universités canadiennes mettent en œuvre pour accroître l’égalité, la diversité 
et l’inclusion dans tous les aspects de la vie universitaire ». Ces trois questions, toutes 
formulées positivement, suggèrent que les adultes canadiens non juifs ont tendance 
à avoir des sentiments positifs assez forts envers les personnes juives.

Les résultats pour les cinq énoncés formulés négativement donnent un peu moins 
de résultats positifs, ce qui suggère que, comme toujours, le libellé des questions in-
fluence les réponses. Dans l’ensemble, cependant, les résultats renforcent ma conclu-
sion sur les sentiments des Canadien.nes non juif.ves envers les personnes juives : de 
très grands pourcentages d’adultes canadiens non juifs ne sont pas d’accord avec les 
énoncés formulés négativement.

Plus précisément, lorsqu’on leur présente la déclaration selon laquelle «  les per-
sonnes juives ne se soucient pas de ce qui arrive à qui que ce soit d’autre que leur 
propre peuple », 68 % des participant.es à l’enquête (82 % de celleux qui ont une opi-
nion) ne sont pas d’accord. De même, 67 % des répondant.es (81 % de celleux qui ont 
une opinion) ne sont pas d’accord sur le fait qu’« il est approprié que les opposants 
aux politiques israéliennes boycottent les entreprises appartenant à des personnes 
juives au Canada ». Lorsqu'on leur demande de considérer si « les personnes juives 
ont trop de pouvoir dans notre pays aujourd’hui », 64 % (83 % de celleux qui ont une 
opinion) ne sont pas d’accord. Et lorsqu’on leur demande si «  les personnes juives 
parlent trop de l’Holocauste », 68 % (84 % de ceux qui ont une opinion) ne sont pas 
d’accord. Enfin, lorsqu’on leur demande d’examiner l’affirmation selon laquelle « les 
personnes juives sont en grande partie à blâmer pour les conséquences négatives de 
la mondialisation », 76 % (95 % des répondant.es ayant une opinion sur la question) 
ne sont pas d’accord.

J’ai créé une échelle d’attitudes envers les Juif.ves qui combine des scores sur les huit 
énoncés sélectionnés pour une analyse ultérieure.31 Des scores faibles sur l’échelle 
indiquent des attitudes plus positives envers les Juif.ves. Des scores élevés indiquent 
des attitudes plus négatives. L’échelle varie d’un minimum de 1 à un maximum de 6.

Le score moyen pour la population canadienne générale est de 2,3. Comme le montre 
la figure 2.1, un peu plus de 64 % des adultes canadiens non juifs se classent dans le 
tiers inférieur de l’échelle, avec un score de 1 ou 2. Environ 19 % obtiennent un score 
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de 3. Et près de 17 % ont les attitudes les plus négatives envers les Juif.ves, avec des 
scores de 4, 5 ou 6. Contrairement au tableau brossé par de nombreux médias, ces 
résultats ne suggèrent pas qu’une vague d’antisémitisme ait balayé la population en 
général.32

L’échelle distingue les répondant.es ayant des attitudes moins négatives envers les 
personnes juives des répondant.es ayant des attitudes plus négatives. Elle ne permet 
pas de deviner un point sur l’échelle qui distingue les antisémites des autres. L’échelle 
ne nous permet pas non plus de comparer le Canada à différentes époques ou avec 
d’autres pays. De telles comparaisons nécessiteraient l’utilisation de la même échelle 
à différents moments et à différents endroits. La réalité est qu’il y a à peu près autant 
d’échelles d’attitudes envers les personnes juives qu’il y a de recherches sur le sujet. 
Malgré ces lacunes, l’échelle nous permet de voir en quoi les Canadien.nes qui ont 
des attitudes plus négatives envers les Juif.ves diffèrent des Canadien.nes qui ont des 
attitudes moins négatives. Ce sont ces différences dont il sera question dans la section 
suivante.

2.5 La distribution sociale des attitudes envers les Juif.ves

2.5.1 Les recherches récentes

Les recherches suggèrent que quatre groupes peuvent être particulièrement enclins 
à entretenir des attitudes négatives envers les Juif.ves : les extrémistes politiques de 
gauche et de droite, les jeunes (en particulier les étudiant.es universitaires), les mu-
sulman.es et, au Canada, les Québécois.es. Pour fournir un contexte utile à l’analyse 
suivante, je vais maintenant résumer brièvement les conclusions pertinentes des en-
quêtes menées au cours de la dernière décennie sur la distribution des attitudes an-
ti-juives dans les populations nationales. Notez que toutes les enquêtes mentionnées 
ci-dessous ont été menées avant la guerre Israël-Hamas de 2023-2024.
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Les enquêtes étatsuniennes montrent que la propension à être d’accord avec les dé-
clarations négatives sur les Juif.ves augmente à mesure que l’on passe des cohortes 
plus âgées aux cohortes plus jeunes et de la gauche à la droite du spectre idéolo-
gique. Ceux qui se définissent comme socialistes sont plus susceptibles que les autres 
membres de la gauche    de présenter des attitudes négatives envers les Juif.ves, 
mais les individus de gauche sont considérablement moins susceptibles d’avoir des 
attitudes négatives envers les Juif.ves que les individus de droite. En moyenne, les 
musulman.es sont un peu plus susceptibles que les non-musulman.es d’être d’accord 
avec les déclarations négatives sur les Juif.ves. Le pourcentage de musulman.es parmi 
les antisémites les plus extrêmes est considérablement plus élevé que le pourcentage 
correspondant de non-musulman.es.33

Au Royaume-Uni, les conclusions sur l’association entre l’idéologie politique et l’an-
tisémitisme sont à peu près les mêmes qu’aux États-Unis. Les attitudes négatives 
envers les Juif.ves sont plus fréquentes à droite qu’à gauche. Comme aux États-Unis, 
les individus « très de gauche » sont plus susceptibles d'avoir des attitudes négatives 
envers les Juif.ves que les autres pers0onnes de gauche. Quoi qu’il en soit, contrai-
rement aux États-Unis, où la différence entre musulman.es et non-musulman.es 
n’est pas grande, les musulman.es au Royaume-Uni sont plus de deux fois plus sus-
ceptibles que les non-musulman.es de présenter des attitudes anti-juives. Il existe 
une autre différence remarquable entre les deux pays  :  alors que les jeunes aux 
États-Unis sont plus susceptibles que les personnes âgées de faire preuve d’attitudes 
anti-juives, le contraire est vrai au Royaume-Uni.34

Une enquête menée dans vingt pays d’Europe occidentale et centrale révèle le gra-
dient idéologique désormais familier, avec des attitudes négatives augmentant à me-
sure que l’on passe de la gauche à la droite du spectre politique, et une tendance pour 
les individus d’extrême gauche à se montrer plus négatifs que les autres à gauche, 
bien qu’ils demeurent considérablement moins négatifs que ceux qui sont issus de 
l’extrême droite. Cependant, l’âge n’est pas associé à des attitudes négatives envers les 
Juif.ves à travers l’Europe. En moyenne, les musulman.es sont beaucoup plus sus-
ceptibles d’être antijuifs que les non-musulman.es, surtout s’iels sont très religieux.35

Au Canada, plusieurs enquêtes et autres sources de données ont révélé qu’en 
moyenne, les Québécois.es sont plus susceptibles d’exprimer des attitudes négatives 
envers les Juif.ves que les non-Québécois.es. Par exemple, une enquête de 2019 a 
révélé que les sentiments négatifs à l’égard des personnes juives étaient plus de deux 
fois plus fréquents dans le Québec français à prédominance catholique romaine que 
dans le reste du Canada, bien que certaines preuves suggèrent également que ces 
sentiments diminuent dans la province.36
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Bien que les schémas de préjugés aient peut-être changé depuis le déclenchement 
de la guerre Israël-Hamas de 2023-2024, trois schémas transnationaux ressortent 
clairement de mon résumé sommaire des dernières recherches. Tout d’abord, le 
gradient gauche-droite est similaire d’un pays à l’autre. Deuxièmement, l’associa-
tion entre l’âge et les attitudes négatives envers les personnes juives diffère d’un pays 
à l’autre. Troisièmement, les musulmans semblent être beaucoup plus anti-juifs que 
les non-musulmans en Europe, mais moins aux États-Unis. En gardant ces généra-
lisations à l’esprit, que peut-on dire sur le Canada aujourd’hui en ce qui concerne la 
distribution sociale des attitudes envers les Juifs ?

2.5.2 Différences musulman.es/non-musulman.es

Le tableau 2.2 raconte une partie de l’histoire des différences entre musulman.es et 
non-musulman.es. Il illustre les réponses aux dix déclarations sur les Juif.ves citées 
plus tôt.

Lorsqu’on leur a présenté huit des énoncés - tous sauf les énoncés 4 et 5 - le pour-
centage de participants à l’enquête auprès des musulman.es NSP/NRP était considé-
rablement plus élevé que pour la population générale - 33 % contre 20 %. (Je consi-
dérai les énoncés 4 et 5 dans l’analyse suivante, afin de comparer les comparables.) 
Le pourcentage plus élevé de répondant.es NSP/NRP peut refléter une plus grande 
réticence de la part de certain.es répondant.es musulman.es à répondre à des ques-
tions controversées sur les Juif.ves.

Pourtant, les résultats pour les deux groupes sont radicalement différents. Les Ca-
nadien.nes musulman.es ont une vision beaucoup plus sombre des personnes juives 
que les membres de la population non juive en général. Par exemple, alors que 89% 
des adultes canadiens non juifs ayant une opinion sur le sujet conviennent que « Les 
personnes juives devraient être admirées pour leur résistance face à l'adversité », le 
chiffre comparable pour les adultes canadiens musulmans est de 61%.

Les différences entre la population musulmane et la population non juive en général 
sont plus grandes pour les déclarations formulées négativement que pour les décla-
rations formulées positivement. Ainsi, 81 % des adultes canadiens non juifs ayant une 
opinion sur le sujet ne sont pas d’accord avec l’opinion selon laquelle « [i]l est appro-
prié que les opposants aux politiques israéliennes boycottent les entreprises apparte-
nant à des personnes juives au Canada ». Le chiffre pour les Canadien.nes musulman.
es est de 44 pour cent. Quarante-huit pour cent des adultes canadiens musulmans 
ayant une opinion conviennent que « les personnes juives sont en grande partie à 
blâmer pour les conséquences négatives de la mondialisation », mais seulement 5 % 
des personnes non-juives de la population générale ayant une opinion approuvent 
cette théorie du complot. Et pour celleux qui ont une opinion, il y a une différence 
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de 49 points de pourcentage concernant la déclaration selon laquelle « Les personnes 
juives ont trop de pouvoir dans notre pays aujourd’hui » ; 83 % des membres non juifs 
de la population canadienne en général ne sont pas d’accord avec cette déclaration, 
contre seulement 34 % des Canadien.nes musulman.es.

Tableau 2.2 - « Les affirmations suivantes reflètent des notions auxquelles certaines 
personnes adhèrent au sujet des personnes juives. Veuillez indiquer dans quelle mesure 
vous êtes d’accord ou non avec chacune de ces affirmations ». [Adultes canadiens musul-
mans, en pourcentage]

1 Fortem
ent en désaccord

2 Pas d’accord

3 Légèrem
ent en désaccord

4 Plutôt d’accord

5 D
’accord

6 Fortem
ent d’accord

N
e sais pas / Pas de réponse 

Total

Énoncés formulés positivement

1 Les personnes juives devraient être admirées pour 
leur résilience face à l’adversité.

12 7 6 16 15 6 39 100

2 Les personnes juives devraient être admirées 
pour leurs réalisations, malgré les discriminations 
à leur égard.

14 7 6 20 17 8 29 100

3 Les personnes juives devraient être incluses 
dans les politiques que les universités canadiennes 
mettent en œuvre pour accroître l’équité, la diversité 
et l’inclusion dans tous les aspects de la vie univer-
sitaire.

12 8 4 16 22 10 30 100

4 Les personnes juives au Canada sont plus fidèles 
au Canada qu’à Israël.

16 12 9 5 7 3 49 100

5 Les personnes juives ont très peu d’influence sur 
les médias aujourd’hui.

28 14 13 5 4 6 30 100

Énoncés formulés négativement

6 Les personnes juives ne se soucient pas de ce 
qui arrive à qui que ce soit d’autre que leur propre 
peuple.

6 10 8 16 12 22 26 100

7 Il est approprié que les opposants aux politiques 
israéliennes boycottent les entreprises appartenant 
à des personnes juives au Canada.

8 14 10 6 12 23 28 100

8 Aujourd’hui, les personnes juives ont trop de 
pouvoir dans notre pays.

7 8 8 11 15 19 33 100

9 Les personnes juives parlent trop de l’Holocauste. 6 12 9 9 12 13 39 100

10 Les personnes juives sont en grande partie à 
blâmer pour les conséquences négatives de la mon-
dialisation.

10 12 9 7 8 13 41 100

Note : les cellules ombrées indiquent des attitudes positives envers les personnes juives. Les totaux 
peuvent ne pas être exactement égaux à 100 en raison des arrondis.
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Sur l’échelle d’attitudes à l’égard des personnes juives en 6 points introduite plus tôt, 
le score moyen pour les adultes musulmans est de 3,7 contre 2,3 pour toutes les per-
sonnes canadiennes non-juives. Cette différence d’échantillon est statistiquement 
significative à un niveau très élevé. La probabilité qu’elle existe dans la population est 
supérieure à 99,9% 37.

Malheureusement, vu que les Canadien.nes n’ont pas été interrogé.es de la même 
manière sur leurs attitudes envers les personnes juives avant et après le déclenche-
ment de la guerre Israël-Hamas de 2023-2024, on ne peut pas savoir dans quelle 
mesure les différences observées entre les musulman.es et la population générale 
existaient avant le début des hostilités et dans quelle mesure elles se sont développées 
au cours de la guerre. Cependant, mes impressions, basées en partie sur l’analyse qui 
précède et en partie sur le fait d’avoir été témoin de manifestations sur plusieurs 
campus universitaires et d’avoir analysé des reportages dans la presse et à la télévi-
sion, sont doubles.

Tout d’abord, les Canadien.nes musulman.es sont beaucoup plus susceptibles que 
tous et toutes les Canadien.nes d’avoir des opinions négatives sur les personnes juives. 
Deuxièmement, les différences entre musulman.es et non-musulman.es dans les at-
titudes à l’égard des Juif.ves se sont probablement élargies depuis les événements du 
7 octobre 2023. Comme iels ont été témoins du nombre croissant de morts parmi 
leurs coreligionnaires à Gaza et en Cisjordanie, la plupart d’entre elleux non-com-
battants, plusieurs Canadien.nes musulman.es semblent avoir trouvé de plus en plus 
difficile de distinguer les Juif.ves du gouvernement israélien actuel et ses partisans. 
Comme l’a découvert un chercheur utilisant des données allemandes près d’une dé-
cennie avant la guerre Israélo-Hamas de 2023-2024, « les personnes critiques d’Is-
raël qui à l’origine n’étaient pas motivés par l’antisémitisme risquent de développer 
des préjugés antisémites ».38

Bien que le conflit au Moyen-Orient soit en partie responsable de la récente montée 
d’un sentiment anti-juif, les facteurs démographiques et économiques affectant les 
musulman.es au Canada - non examinés dans l’enquête qui fait l’objet du présent 
rapport - jouent également un rôle et méritent donc d’être brièvement mentionnés 
pour conclure cette section.

En divisant la population du Canada en groupes religieux, on constate que les Juif.ves 
ont le revenu annuel le plus élevé et le taux de pauvreté le plus faible, tandis que les 
musulmans ont le revenu annuel le plus faible et le taux de pauvreté le plus élevé39. 
On pourrait penser que cette différence est au moins en partie due au fait qu’environ 
63 % des personnes musulmanes du Canada sont des immigrantes, comparativement 
à environ 30 % des personnes juives. Cependant, en partie à cause des discriminations 
contre les musulman.es sur le marché du travail, il y a peu de changement dans la 



35Canadian Jewish Studies / Études juives canadiennes, vol. 42, 2025

position économique relative des deux groupes si nous comparons seulement les 
non-immigrants parmi elleux.40  Il est également significatif que les populations 
juives et musulmanes du Canada soient concentrées dans les plus grandes villes du 
pays où les prix de l’immobilier ont grimpé en flèche au cours des dernières an-
nées. Cette réalité rend le rêve de posséder une maison hors de portée de nombreux 
jeunes, notamment celleux qui se trouvent dans des circonstances économiques 
moins favorables. Les musulman.es sont surreprésentés dans cette cohorte. Qui plus 
est, les musulman.es du Canada sont beaucoup plus jeunes que les Juif.ves du Canada. 
En effet, 41% pour cent des musulman.es du pays, mais seulement 28 % des Juif.ves du 
pays, ont entre zéro et vingt-quatre ans. De plus, 26 % des Juif.ves du Canada, mais 
seulement 6 % des musulman.es du Canada, ont soixante-cinq ans ou plus.41

Une soi-disant « explosion démographique de la jeunesse » confrontée à une pri-
vation économique relative et à des perspectives limitées de mobilité ascendante 
constitue une recette qui nourrit l’agitation sociale. Blâmer les groupes favorisés 
pour ses propres difficultés est courant dans de telles circonstances.42 Ce sont pré-
cisément les conditions dans lesquelles se trouvent plusieurs musulman.es canadien.
nes en ce moment. Il est probable que ces circonstances contribuent au niveau rela-
tivement élevé de sentiment négatif envers les Juif.ves dans la population musulmane 
du Canada, même en mettant de côté le conflit au Moyen-Orient.

2.5.3 Différences Québecois.es/non-Québécois.es

Les attitudes des Québécois.es et des non-Québécois.es envers les personnes juives 
diffèrent également. Rappelons-nous qu’un score plus élevé sur l’échelle d’attitudes 
à 6 points envers les Juif.ves indique une attitude plus négative. Le score moyen 
pour la population générale est de 2,3. Pour les répondant.es québécois.es, le score 
moyen se situe à 2,9. D’un point de vue statistique, cette différence est extrêmement 
significative. La probabilité qu’elle existe à l’échelle de la population est supérieure à 
99,9%43. La tendance historique des personnes québécoises à présenter plus souvent 
des attitudes négatives envers les Juif.ves que les autres Canadien.nes peut être en 
déclin, mais elle est toujours évidente dans les résultats de cette enquête.

2.5.4 Le spectre politique

L’une des questions de l’enquête se lit comme suit  : « Les gens situent parfois des 
opinions politiques sur un spectre gauche-droite. Comment caractériseriez-vous vos 
opinions politiques sur ce spectre ? Veuillez utiliser une échelle allant de 1 « extrême 
gauche » à 7 « extrême droite », le point médian 4 signifie « au centre ». » De manière 
inattendue, je n'ai pas réussi à trouver une association entre une position sur le spectre 
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politique gauche-droite et un score sur l'échelle d'attitudes à 6 points envers les Juif.
ves. Autrement dit, en comparant les répondant.es qui se disent à gauche, au centre 
et à droite du spectre politique, les données ne donnent pas de différence statistique-
ment significative dans les attitudes à l’égard des Juif.ves aux niveaux conventionnels.

Nous avons également demandé aux répondant.es : « Si une élection fédérale avait 
lieu demain, pour quel parti voteriez-vous ? » J'ai classé les partisan.es des conserva-
teurs et du Parti populaire dans une catégorie, les partisan.es du Parti libéral, du Bloc 
québécois et du Parti vert dans une deuxième catégorie et les partisan.es du Nouveau 
Parti démocratique dans une troisième.  Ce regroupement correspond à l’opinion 
commune (soutenue par de nombreuses recherches en sciences politiques) selon 
laquelle ces partis sont situés respectivement à droite, au centre-gauche et à gauche 
du spectre politique. Encore une fois, je n’ai trouvé aucune différence dans la pro-
babilité que les répondant.es ayant des scores faibles, modérés et élevés sur l’échelle 
d’attitudes à 6 points envers les Juif.ves favorisent des partis politiques particuliers 
situés à différents points du spectre politique.

Le présent sondage ne peut pas expliquer adéquatement pourquoi l’association entre 
l’idéologie politique et les attitudes à l’égard des Juif.ves n’atteint pas une signifi-
cation statistique, comme l’ont révélé des études antérieures menées dans des pays 
autres que le Canada. Je ne peux que spéculer sur la raison de ce constat inattendu : 
plus tôt, j’ai suggéré (et j’étayerai plus tard cet argument) que la croissance du senti-
ment négatif envers Israël à la suite de la guerre Israël-Hamas de 2023-2024 pour-
rait être en partie responsable de la croissance du sentiment négatif envers les Juif.
ves. Dans la mesure où le renforcement des attitudes anti-israéliennes à la suite des 
récentes hostilités entre Israël et le Hamas s’est produit de manière disproportionnée 
à gauche du spectre politique, ceci peut être responsable de l’affaiblissement d’une 
association entre les attitudes envers les Juif.ves et la réalité sur le plan de l’idéologie 
politique au Canada aujourd’hui.

2.5.5 La variable d’âge et les étudiant.es universitaires

Le Canada suit le modèle européen en ce qui concerne la distribution des attitudes 
envers les Juif.ves en fonction de l’âge. Contrairement aux États-Unis, l’association 
entre l’âge et les attitudes envers les Juif.ves est négligeable.44 C’est-à-dire que les 
jeunes Canadiens ne sont pas plus susceptibles que les Canadien.nes plus âgés d’avoir 
des attitudes négatives envers les Juif.ves.

Cependant, les étudiant.es universitaires forment un sous-ensemble de jeunes Ca-
nadiens ; en 2022-2023, 30 % des Canadien.nes âgé.es de dix-huit à vingt-quatre ans 
ont fréquenté l’université.45 De nombreux observateurs et observatrices soutiennent 
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que les critiques sévères et apparemment répandues envers Israël émanant des cam-
pus universitaires ces jours-ci, sont motivées au moins en partie par les attitudes 
anti-juives du corpus étudiant universitaire. Selon certains observateurs, les uni-
versités canadiennes sont devenues des « usines de haine » et des « foyers d’antisé-
mitisme ».46 L’échantillon de 1 010 étudiant.es universitaires canadien.nes dans cette 
enquête aborde directement cette question.

Les étudiant.es universitaires non juif.ves ont obtenu un score de 2,8 sur l’échelle 
d’attitudes à 6 points envers les Juif.ves.  Ce résultat est significativement plus élevé 
que le score de 2,3 pour les adultes non juifs dans la population générale, signifi-
cativement inférieur au score de 3,7 pour les Canadien.nes musulman.es, mais pas 
significativement différent du score de 2,9 pour les Québécois.es (Figure 2.2).47

Le fait qu’en moyenne, les étudiant.es universitaires non juif.ves aient plus d’attitudes 
négatives envers les Juif.ves que les membres de la population non juive en général 
dément l’opinion répandue selon laquelle l’enseignement supérieur augmente uni-
versellement et nécessairement la tolérance envers  toutes les minorités ethniques, 
raciales, religieuse, de genre, sexuelles et autres groupes minoritaires.48 Au cours 
des dernières décennies, l’enseignement supérieur a probablement eu un tel effet, 
mais la présente enquête montre qu’aujourd’hui, l’enseignement universitaire dans 
ce pays est associé à des attitudes négatives élevées au moins envers les Juif.ves.

D’autre part, qualifier les universités canadiennes de «  foyers d’antisémitisme  » et 
autres termes similaires, relève de l’hyperbole.  Les étudiant.es universitaires canadien.
nes affichent une diversité sur le plan social et politique. Certains sont apolitiques. 
Certain.es sont modérés, d’autres conservateurs. Le fait que les étudiant.es univer-
sitaires non juif.ves au Canada aient à peu près le même niveau d’attitudes négatives 
envers les Juif.ves que les Québécois.es met les choses dans une perspective plus pré-
cise que le point de vue selon lequel nos universités sont des « usines de haine ».
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La raison pour laquelle certain.es observateur.ices font des affirmations exagérées sur 
les attitudes spécifiquement antisémites des étudiant.es universitaires canadien.nes 
semble être qu’iels fondent leurs jugements en grande partie sur les proclamations 
anti-israéliennes extrêmes et les manifestations d’une minorité d’étudiant.es.

Un rapport de 2024 semble avoir adopté cette approche pour classer les cinquante 
universités publiques du Canada sur l’antisémitisme.49 Le rapport attribuait des 
notes D et F à l’Université de Victoria, à l’Université de la Colombie-Britannique, 
à l’Université de Lethbridge, à l’Université de Toronto, à l’Université York, à l’Uni-
versité métropolitaine de Toronto (anciennement l’Université Ryerson), à l’Uni-
versité Queen’s et à l’Université Concordia. Étant donné qu’un peu plus de 23 pour 
cent des 1 010 étudiant.es universitaires non juif.ves dans la présente enquête fré-
quentent ces neuf universités, il est possible de comparer les attitudes de ces étu-
diant.es envers les Juif.ves avec les attitudes des étudiant.es dans les 41 universités 
qui ont reçu les notes de A, B et C dans le rapport. Cette procédure teste la validité 
de la méthodologie du rapport.

Les résultats de cet exercice sont simples. Sur l’échelle des attitudes anti-juives en 
6 points, les étudiant.es non-juif.ves dans les neuf universités qui ont reçu les notes 
D et F sur l’antisémitisme ont obtenu une note 2,8 Ce résultat est exactement que 
les étudiant.es non-juif.ves dans les 41 universités qui ont reçu les notes de A, B et 
C. Ainsi, le rapport ne parvient pas à distinguer les universités où les attitudes an-
ti-juives sont répandues de celles où ces attitudes sont plus circonscrites.

En revanche, le schéma de notation du rapport distingue les universités où les atti-
tudes anti-Israël sont répandues de celles où ces attitudes sont plus circonscrites. Sur 
l’échelle d’attitudes envers Israël en 6 points, qui sera discutée plus tard, les étudiant.
es des neuf universités D et F obtiennent un score de 4,0, tandis que celleux des 
universités A, B et C obtiennent un score de 3,8. Cette différence n’est pas grande. 
Cependant, le score plus élevé pour les universités D et F indique des attitudes net-
tement plus négatives envers Israël dans ces institutions.50

Les détails du sentiment anti-juif parmi les étudiant.es universitaires canadien.nes 
non-juif.ves sont présentés dans le tableau 2.3.
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Tableau 2.3 - «« Les affirmations suivantes reflètent les notions auxquelles certaines 
personnes adhèrent au sujet des personnes juives. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous 
êtes d'accord ou non avec chacune de ces affirmations ». [Étudiant.es universitaires canadien.
nes non juif.ves, en pourcentage]

1 Fortem
ent en désaccord

2 Pas d’accord

3 Légèrem
ent en désaccord

4 Plutôt d’accord

5 D
’accord

6 Fortem
ent d’accord

N
e sais pas / Pas de réponse 

Total

Énoncés formulés positivement

1 Les personnes juives devraient être admirées pour 
leur résilience face à l’adversité.

3 5 8 21 25 12 26 100

2 Les personnes juives devraient être admirées pour leurs 
réalisations, malgré les discriminations à leur égard.

2 5 9 22 25 11 26 100

3 Les personnes juives devraient être incluses dans 
les politiques que les universités canadiennes mettent 
en œuvre pour accroître l’équité, la diversité et l’inclu-
sion dans tous les aspects de la vie universitaire.

5 6 11 20 22 12 25 100

4 Les personnes juives au Canada sont plus fidèles au 
Canada qu’à Israël.

4 8 11 12 9 3 53 100

5 Les personnes juives ont très peu d’influence sur les 
médias aujourd’hui.

9 11 15 14 9 2 40 100

Énoncés formulés négativement

6 Les personnes juives ne se soucient pas de ce qui 
arrive à qui que ce soit d’autre que leur propre peuple.

13 23 17 12 7 6 22 100

7 Il est approprié que les opposants aux politiques 
israéliennes boycottent les entreprises appartenant à 
des personnes juives au Canada.

14 16 16 12 7 5 30 100

8 Aujourd’hui, les personnes juives ont trop de pouvoir 
dans notre pays.

12 20 18 10 6 5 28 100

9 Les personnes juives parlent trop de l’Holocauste. 18 20 13 10 7 4 28 100

10 Les personnes juives sont en grande partie à blâmer 
pour les conséquences négatives de la mondialisation.

20 19 11 9 6 4 32 100

Note : les cellules ombrées indiquent des attitudes positives envers les Juifs. Les totaux peuvent 
ne pas être exactement égaux à 100 en raison des arrondis.
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3.1 Distinguer les attitudes anti-juives et  
anti-israéliennes

Lorsque les personnes qui manifestants brandissent des pancartes proclamant « du 
fleuve à la mer », iels expriment le souhait de mettre fin au contrôle d'Israël sur le 
territoire israélien, la Cisjordanie et Gaza. Quant au sort des sept millions de Juif.
ves résidant dans la région, leurs opinions sont mitigées. À un extrême se trouvent 
celleux qui disent que cet État non-sioniste imaginé devrait être remplacé par une 
théocratie musulmane, avec des Juif.ves contraint.es de se convertir, d’émigrer ou 
de rencontrer leur créateur. Pour elleux, de fortes attitudes négatives envers Israël 
coïncident avec de fortes attitudes négatives envers les Juif.ves. À l’autre extrême, il 
y a celleux qui disent que cet État non-sioniste imaginé devrait être une démocratie 
garantissant des droits égaux à tous les citoyen.nes. Pour elleux, de fortes attitudes 
négatives envers Israël ne coïncident pas forcement avec de fortes attitudes négatives 
envers les Juif.ves. 

De nombreuses personnes juives considèrent néanmoins les membres du deuxième 
groupe comme antisémites. Cela est dû au fait que, pour la plupart des Juif.ves, l’exis-
tence d’un État juif est au cœur de leur conception de la judéité.51 Certains Juif.ves 
(et non-Juif.ves) vont jusqu’à dire que l’antisionisme est intrinsèquement antisémite.

En revanche, je crois que la relation entre les attitudes anti-juives et anti-israé-
liennes est une question empirique, et non un enjeu qui peut être tranchée par une 
définition décrétée à l’emporte-pièce. Comme le suggèrent les exemples précédents, 
selon le groupe de Canadien.nes à l’étude, les attitudes envers les Juif.ves et envers 
Israël peuvent être fortement, modérément ou faiblement associées, ou ne pas être 
associées du tout.

Pour découvrir les contextes sociaux qui expliquent la variation de l’association entre 
les attitudes envers les Juif.ves et envers Israël, il est nécessaire de développer des 
mesures indépendantes des attitudes anti-juives et anti-israéliennes, puis de les ap-
pliquer à des échantillons représentatifs des populations qui nous intéressent. C’est 
la procédure que j’ai commencé à suivre dans ma discussion sur les attitudes des 
Canadien.nes envers les Juif.ves dans le chapitre 2. C’est la procédure que je continue 
de suivre dans ce chapitre, qui est consacré à une analyse des attitudes des Canadien.
nes envers Israël.

3.2 Mesures des attitudes envers Israël

Pour mesurer les attitudes envers Israël, j’ai demandé aux répondant.es s’iels étaient 
« fortement en désaccord », « en désaccord », « légèrement en désaccord », « légè-
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rement d’accord », « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec dix déclarations. Ces 
options de réponse ont été codées respectivement de 1 à 6. Comme ce fût le cas pour 
la mesure des attitudes envers les Juif.ves, j’ai employé deux stratégies pour minimi-
ser le biais de réponse. Tout d’abord, les déclarations ont été formulées alternative-
ment pour refléter des attitudes positives et négatives envers Israël. Deuxièmement, 
il a été déterminé au hasard si un.e répondant.e se verrait présenter tout d’abord une 
option « pas d’accord » ou « d’accord ». Les répondant.es pourraient également dire 
qu’ils « ne savent pas » ou refuser de répondre (NSP/NPR). La consigne et les énoncés 
sont les suivants :

Les affirmations suivantes reflètent les idées que certaines personnes ont concernant Israël. 
Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes d’accord ou en désaccord avec chacune de ces 
déclarations.

1.	 La guerre qu’Israël mène à Gaza est un exemple de génocide.
2.	 Israël est le seul pays démocratique du Moyen-Orient.
3.	 Israël est un État d’apartheid.
4.	 Il n’y a aucune justification pour les terroristes palestiniens qui ciblent des civils 

israéliens.
5.	 Les Israélien.nes sont plus responsables que les Palestinien.nes pour les trois dernières 

années de violence en Israël, en Cisjordanie et dans la bande de Gaza.
6.	 En général, les dirigeants israéliens sont sincères dans leur quête de paix avec les 

Palestinien.nes.
7.	 Le sionisme est une forme de racisme.
8.	 Le peuple juif a droit à son propre État en Israël.
9.	 Vous soutenez le mouvement BDS (boycott, désinvestissement et sanctions) dirigé 

par les Palestinien.nes.
10.	 Le gouvernement canadien ne devrait pas imposer de sanctions à Israël.

3.3 Attitudes envers Israël dans l’enquête de 2024

Pour découvrir le sentiment des Canadiens envers Israël dans le sondage de 2024, 
j’ai suivi la même procédure que celle que j’ai décrite plus tôt en ce qui concerne 
les attitudes envers les Juifs. J’ai recodé les réponses de sorte que les scores faibles 
indiquent un sentiment positif et les scores élevés un sentiment négatif, puis j’ai créé 
une échelle de 6 points résumant les résultats.52 Avant de considérer l’échelle des at-
titudes envers Israël, passons en revue les résultats, déclaration par déclaration, pour 
la population adulte non juive dans son ensemble. Voir le tableau 3.1.



43Canadian Jewish Studies / Études juives canadiennes, vol. 42, 2025

Tableau 3.1	 « « Les déclarations suivantes reflètent des notions auxquelles certaines per-
sonnes adhèrent au sujet d’Israël. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes d’accord ou 
en désaccord avec chacun de ces énoncés ». [Adultes canadiens non juifs, en pourcentage]

1 Fortem
ent en désaccord

2 Pas d’accord

3 Légèrem
ent en désaccord

4 Plutôt d’accord

5 D
’accord

Fortem
ent d’accord

N
e sait pas/N

e répond pas

Total

Questions formulées positivement

1 Israël est le seul pays démocratique du Moyen-
Orient.

7 13 10 15 13 10 32 100

2 Il n’y a aucune justification pour les terroristes pa-
lestiniens qui ciblent des civils israéliens.

2 3 6 7 22 48 11 100

3 En général, les dirigeants israéliens sont sincères 
dans leur quête de paix avec les Palestinien.nes.

23 17 14 11 10 5 20 100

4 Le peuple juif a droit à son propre État en Israël. 5 5 6 15 22 26 20 100

5 Le gouvernement canadien ne devrait pas imposer 
de sanctions à Israël.

13 10 13 9 14 20 21 100

Questions formulées négativement

6 La guerre qu’Israël mène à Gaza est un exemple de 
génocide.

19 11 7 18 14 17 14 100

7 Israël est un État d’apartheid. 15 11 7 11 11 12 32 100

8 Les Israélien.nes sont plus responsables que les 
Palestinien.nes pour les trois dernières années de 
violence en Israël, en Cisjordanie et à Gaza.

16 12 9 11 9 12 31 100

9 Le sionisme est une forme de racisme. 11 11 6 13 12 13 35 100

10 Vous soutenez le mouvement BDS (boycott, désin-
vestissement et sanctions) dirigé par les Palestinien.
nes.

24 14 6 8 5 8 36 100

Note : les cellules ombrées indiquent des attitudes positives envers les Juifs. Les totaux peuvent ne 
pas être exactement égaux à 100 en raison des arrondis.

Deux caractéristiques du tableau 3.1 se distinguent immédiatement. Le premier est le 
pourcentage de répondant.es qui indiquent NSP/NRP. Ce pourcentage varie de 11 % à 
36 %, avec une moyenne de 25 % sur les dix déclarations. De toute évidence, une mi-
norité substantielle d’adultes canadiens n’ont pas d’attitudes cristallisées envers Israël 
ou sont réticents à exprimer leurs opinions. La deuxième caractéristique frappante 
du tableau 3.1 est que les opinions des Canadien.nes sur Israël sont considérablement 
plus négatives que leurs opinions sur les Juif.ves.
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Certes, pour cinq des dix énoncés, le pourcentage de réponses qui reflètent une atti-
tude positive envers Israël dépasse considérablement le pourcentage de réponses qui 
reflètent une attitude négative53. Les réponses à ces cinq énoncés sont les suivantes :

•	 «  Il n’y a aucune justification pour les terroristes palestiniens ciblant des 
civils israéliens » (77 % d’accord, 11 % pas d’accord, 11 % NSP/NRP).

•	 « Le peuple juif a droit à son propre État en Israël » (63 % d’accord, 16 % pas 
d’accord, 20 % NSP/NRP).

•	 « Vous soutenez le mouvement BDS (boycott, désinvestissement et sanc-
tions) dirigé par les Palestinien.nes » (21 % d’accord, 44 % pas d’accord, 36 % 
NSP/NRP).

•	 « Israël est le seul pays démocratique du Moyen-Orient » (38 % d’accord, 
30 % pas d’accord, 32 % NSP/NRP).

•	 « Le gouvernement canadien ne devrait pas imposer de sanctions à Israël » 
(43 % d’accord, 36 % pas d’accord, 21 % NSP/NRP).

Cependant, pour deux énoncés, la différence en pourcentage entre les réponses qui 
reflètent des attitudes négatives et positives envers Israël est trop faible pour at-
teindre le niveau minimum standard de signification statistique :54

•	 « Israël est un État d’apartheid » (34 % d’accord, 33 % pas d’accord, 32 % 
NSP/NR).

•	 « Les Israélien.nes sont plus responsables que les Palestinien.nes des trois 
dernières années de violence en Israël, en Cisjordanie et à Gaza (32 % d’ac-
cord, 37 % pas d’accord, 31 % NSP/NRP).

Et pour trois énoncés, le pourcentage de réponses qui reflètent une attitude négative 
envers Israël dépasse considérablement le pourcentage de réponses qui reflètent une 
attitude positive.55 Ces énoncés sont les suivants :

•	 « La guerre qu’Israël mène à Gaza est un exemple de génocide » (49 % d’ac-
cord, 37 % pas d’accord, 14 % NSP/NRP)

•	 « En général, les dirigeants israéliens sont sincères dans leur quête de paix 
avec les Palestinien.nes » (26 % d’accord, 54 % pas d’accord, 20 % NSP/NRP).

•	 « Le sionisme est une forme de racisme » (38 % d’accord, 28 % pas d’accord, 
35 % NSP/NRP)

Dans l’ensemble, ces résultats suggèrent qu’Israël pourrait perdre la bataille pour 
l’opinion publique canadienne. Comparativement, peu de Canadien.nes non juif.ves 
nient la nécessité d’un État juif, justifient les attentats-suicides palestiniens, sou-
tiennent le mouvement BDS, se prononcent en faveur de sanctions du gouvernement 
canadien contre Israël ou rejettent l’idée qu’Israël est la seule démocratie au Moyen-
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Orient (bien que certain.es répondant.es n’aient peut-être pas gardé à l’esprit les 
territoires occupés d’Israël lorsqu’ils ont répondu à la dernière déclaration). Quoi 
qu’il en soit, les Canadien.nes non juif.ves tergiversent au sujet de savoir si Israël est 
un État d’apartheid, et qu’il porte la responsabilité principale des hostilités récentes. 
Et iels sont enclins à considérer la guerre d’Israël à Gaza comme génocidaire, les 
dirigeants d’Israël comme peu sincères dans la poursuite de la paix et le sionisme 
comme une forme de racisme.

En repensant à la figure 2.1, on se souvient que les attitudes des Canadien.nes non 
juif.ves envers les Juif.ves sont fortement biaisées vers la gauche du graphique. Cette 
distribution indique que les Canadien.nes ont des attitudes disproportionnellement 
positives envers les Juif.ves. En comparaison, la figure 3.1 illustre que les attitudes des 
Canadien.nes non juif.ves envers Israël sont à peu près uniformément réparties le 
long de notre échelle à 6 points. En effet, le pourcentage de personnes répondantes 
ayant obtenu 1, 2 ou 3 est presque exactement le même que le pourcentage ayant 
obtenu 4, 5 ou 6 (49,8 % contre 50,2 %, respectivement).

Une autre façon de faire valoir ce point est de noter que, pour la population ca-
nadienne non juive dans son ensemble, le score moyen sur l’échelle d’attitudes à 
6 points envers Israël est de 3,1, ce qui est nettement supérieur au score de 2,3 sur 
l’échelle des attitudes des Canadien.nes non juif.ves envers les Juif.ves. Il y a une pro-
babilité de 99,9% que la différence entre ces deux scores ne soit pas due au hasard 
mais reflète une différence dans la population canadienne.56
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3.4 La distribution sociale des attitudes envers les Juif.ves

3.4.1 Différences musulman.es/non-musulman.es

Bien qu’il ne soit pas surprenant que les Canadien.nes musulman.es soient plus pré-
disposés négativement à Israël que les Canadien.nes dans leur ensemble, surtout 
compte tenu de l’intensité de l’assaut israélien sur Gaza pendant la période de cette 
enquête, la profondeur de leur animosité est frappante (Tableau 3.2). Par exemple, 
30 % des musulman.es canadien.nes (42 % de celleux qui offrent une opinion sur le 
sujet) croient que commettre des attentats suicides contre des civils israéliens soit 
justifié (43 % ne sont pas d’accord et 28 % répondent NSP/NRP). Trente-sept pour 
cent ( 52 % de celleux qui ont une opinion) croient que le peuple juif n’a pas droit à 
son propre État en Israël (34 % adhèrent à l’opinion contraire et 29 % répondent NSP/
NRP). Cinquante-quatre pour cent des adultes musulmans au Canada considèrent 
Israël comme un État d’apartheid (8 % ne sont pas d’accord et 38 % répondent NSP/
NR) ; 60 % pensent que le sionisme est une forme de racisme (8 % ne sont pas d’ac-
cord et 33 % disent NSP/NR) ; 81 % considèrent la guerre qu’Israël mène actuellement 
à Gaza est un exemple de génocide (4 % ne sont pas d’accord et 16 % répondent NSP/
NRP).

Bien que le score moyen sur l’échelle d’attitudes à 6 points envers Israël soit de 3,1 
pour la population adulte canadienne dans son ensemble, il est de 4,7 pour les adultes 
canadiens musulmans. La probabilité que cette différence d’échantillon corresponde 
à la réalité de la population canadienne est supérieure à 99,9 %.57

3.4.2 Différences Québecois.es/non-Québécois.es

La différence Québécois.es/non-Québécois.es sur l’échelle d’attitudes à 6 points en-
vers Israël est inférieure à la différence correspondante sur l’échelle d’attitudes en-
vers les Juif.ves. En d’autres termes, les Québécois.es ressemblent plus à la population 
canadienne non juive dans son ensemble pour ce qui concerne leurs attitudes envers 
Israël que leurs attitudes envers les Juif.ves. Pourtant, pour les Québécois.es, le score 
moyen sur l’échelle d’attitudes à 6 points envers Israël est de 3,4, ce qui indique que 
les Québécois.es sont nettement moins négatif.ves envers Israël que les Canadien.nes 
musulman.es, mais nettement plus négatifs que la population canadienne dans son 
ensemble. La probabilité que ces différences d’échantillon intergroupe reflètent la 
situation dans les populations respectives est supérieure à 95,0%.58
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Tableau 3.2	 « Les déclarations suivantes reflètent des idées auxquelles certaines personnes 
adhèrent concernant Israël. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes d’accord ou non 
avec chacune de ces affirmations ». [Adultes canadiens musulmans, en pourcentage]

1 Fortem
ent en désaccord

2 Pas d’accord

3 Légèrem
ent en désaccord

4 Plutôt d’accord

5 D
’accord

Fortem
ent d’accord

N
e sait pas/N

e répond pas

Total

Questions formulées positivement

1 Israël est le seul pays démocratique du Moyen-
Orient.

37 13 9 8 4 2 27 100

2 Il n’y a aucune justification pour les terroristes pa-
lestiniens qui ciblent des civils israéliens.

12 8 10 9 16 18 28 100

3 En général, les dirigeants israéliens sont sincères 
dans leur quête de paix avec les Palestinien.nes.

52 11 5 4 1 2 24 100

4 Le peuple juif a droit à son propre État en Israël. 21 7 9 11 15 8 29 100

5 Le gouvernement canadien ne devrait pas imposer 
de sanctions à Israël.

37 8 8 5 7 6 29 100

Questions formulées négativement

6 La guerre qu’Israël mène à Gaza est un exemple de 
génocide.

1 2 1 7 14 60 16 100

7 Israël est un État d’apartheid. 2 2 4 6 9 39 38 100

8 Les Israélien.nes sont plus responsables que les 
Palestinien.nes pour les trois dernières années de 
violence en Israël, en Cisjordanie et à Gaza

4 4 2 8 13 44 25 100

9 Le sionisme est une forme de racisme. 3 1 4 7 10 43 33 100

10 Vous soutenez le mouvement BDS (boycott, désin-
vestissement et sanctions) dirigé par les Palestinien.
nes.

6 4 4 8 13 35 30 100

Note : les cellules ombrées indiquent des attitudes positives envers les Juifs. Les totaux peuvent ne 
pas être exactement égaux à 100 en raison des arrondis.

3.4.3 Le spectre politique

Dans le chapitre 2, je n’ai trouvé aucune association entre l’idéologie politique et 
les attitudes envers les personnes juif.ves. En revanche, il existe une forte associa-
tion entre l’idéologie politique et les attitudes à l’égard d’Israël. Les participant.es à 
l’enquête ont été informés de ce qui suit  : « Les gens placent parfois des opinions 
politiques sur un spectre gauche-droite. Comment caractériseriez-vous vos opi-
nions politiques sur ce spectre ? Veuillez utiliser une échelle allant de 1 « extrême 
gauche » à 7 « extrême droite », le point médian 4 signifiant « au centre ». La figure 
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3.2 trace le score moyen sur l'échelle d'attitudes à 6 points envers Israël par l'idéologie 
politique dont les adultes non juifs se réclament. Le score moyen pour chaque groupe 
idéologique sur l’échelle apparaît au-dessus de la courbe. J’ai ajouté le pourcentage 
d’adultes non juifs dans chaque groupe idéologique sous la courbe.

Pour ce qui est des personnes non-juives d’extrême gauche, le score moyen sur 
l’échelle des attitudes envers Israël est légèrement supérieur au score moyen pour les 
personnes musulmanes (mais pas significativement plus élevé aux niveaux conven-
tionnels sur le plan statistique). Le score diminue à chaque mouvement successif 
vers la droite, se stabilisant juste avant d’atteindre l’extrême droite. À 2,2 à l’extrême 
droite, le score moyen sur l’échelle des attitudes envers Israël est bien inférieur au 
score pour la population non juive dans son ensemble (3,1). La probabilité que cette 
différence d’échantillon ne soit pas présente dans la population est inférieure à un sur 
mille.59

Diviser les Canadien.nes non juif.ves par le parti politique pour lequel iels voteraient 
« si une élection avait lieu demain » et répartir leurs choix sur un spectre de parti 
gauche-droite donne des résultats cohérents avec ceux de l'idéologie politique dont 
ils se réclament. Le score moyen sur l’échelle d’attitudes envers Israël est de 2,3 pour 
les partisans du Parti conservateur et du Parti populaire (à droite), de 3,6 pour les 
partisans du Parti libéral, du Parti vert et du Bloc québécois (au centre-gauche) et de 
4,2 pour les partisans du Nouveau Parti démocratique (à gauche).
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3.4.4 La variable d’âge

Une courbe ressemblant à celle de l’idéologie politique, bien que moins abrupte, 
réapparaît lorsque l’on trace le score moyen sur l’échelle d’attitudes envers Israël par 
cohorte d’âge. Dans la figure 3.3, le score moyen pour chaque cohorte d’âge apparaît 
au-dessus de la courbe et le pourcentage d’adultes non juifs dans chaque cohorte 
d’âge sous la courbe. Les cohortes plus jeunes font clairement preuve de plus d’at-
titudes négatives envers Israël que les cohortes plus âgées. Cette constatation est 
conforme aux résultats d’un sondage réalisé les 5 et 6 novembre 2023 auprès de 1 892 
adultes canadiens.60

Pourquoi la variation selon l’âge ? Une partie de l’explication est que différents « 
Israëls » ont façonné les attitudes des générations successives de personnes en Occi-
dent face au conflit israélo-palestinien.

Les personnes âgées d’aujourd’hui ont grandi en connaissant un Israël courageux et 
ingénieux qui a réussi à s’élever sur les cendres de l’Holocauste avec le soutien de la 
plupart des pays du monde. Iels ont atteint l’adolescence, l’âge adulte ou l’âge de la 
retraite à une période où l’empathie envers les personnes juives était maximale. La 
reconnaissance généralisée de la nécessité d’un État juif souverain - dans certains cas 
combinée à un sentiment de responsabilité, sinon de culpabilité, pour la réticence 
des pays occidentaux à accepter de nombreux réfugiés juifs avant et pendant la Se-
conde Guerre mondiale - est née de cette empathie.61
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Les personnes d’âge moyen d’aujourd’hui se souviennent de l’Israël conciliant pen-
dant la période 1993-2001, lorsque les Accords d’Oslo ont donné au monde l’espoir 
que la fin du conflit israélo-palestinien était proche. Leurs attitudes envers l’État juif 
sont sans aucun doute influencées par ce souvenir.

Cependant, alors qu’Israël est passé d’un mini-État en difficulté et en danger à une 
puissance économique et militaire régionale, il a cessé d’être perçu comme opprimé 
par de nombreux jeunes Canadiens. Au fur et à mesure que les perceptions chan-
geaient, les attitudes suivent. Chez les jeunes Canadiens, la critique de l’État juif est 
devenue plus à la mode.

Les membres de la jeune génération d’aujourd’hui n’ont rien connu d’autre que les 
années Netanyahou. Iels ont vu un gouvernement de plus en plus à droite adopter 
une loi subordonnant les droits des minorités non juives et cherchant à limiter l’au-
torité de la Cour suprême, le principal contrôle du pays sur l’élaboration des lois. Iels 
ont observé la construction accélérée de colonies juives en Cisjordanie et la montée 
de la violence des colons juifs là-bas. Et iels ont reconnu la stratégie de division et 
de conquête selon laquelle l’Autorité palestinienne (AP) gère les services de police 
et les services sociaux en Cisjordanie et le Qatar finance le Hamas à Gaza. Comme 
Netanyahu l’a déclaré à son caucus du parti en 2019, « Quiconque s’oppose à un État 
palestinien doit soutenir la fourniture de fonds à Gaza [depuis le Qatar] car le main-
tien de la séparation entre l’Autorité palestinienne en Cisjordanie et le Hamas à Gaza 
empêchera la création d’un État palestinien ».62 De ce point de vue, l’occupation de 
la Cisjordanie et les incursions militaires occasionnelles à Gaza suffiront à maintenir 
le statu quo. Compte tenu de ce bilan, de nombreux jeunes libéraux et de gauche 
ne voient pas grand-chose à admirer dans le traitement des Palestiniens par Israël. 

En bref, les différentes expériences générationnelles font sûrement partie de 
l'explication de la variation selon l'âge.

3.5.5 Étudiant.es universitaires

Une autre partie de l’explication de la variation selon l’âge est qu’au cours des der-
nières décennies, plusieurs étudiant.es universitaires ont été exposés de manière dis-
proportionnée, et influencés par une interprétation trop simplifiée et unilatérale du 
conflit israélo-palestinien. Nous manquons de données d’enquêtes canadiennes exa-
minant directement cette question, mais les résultats d’une récente enquête améri-
caine ressemblent probablement à la situation dans ce pays. Cette étude a constaté 
que seulement 47 % des étudiant.es universitaires qui soutenaient le chant des ma-
nifestants, « du fleuve à la mer », pouvaient nommer le fleuve et la mer en question. 
Le nombre d'étudiant.es soutenant le chant est passé de 85 % à 27 % lorsqu’on leur a 
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montré sur une carte qu’un État palestinien s’étendant du Jourdain à la mer Médi-
terranée ne laisserait aucune place à Israël ; que des enquêtes récentes indiquent que 
la plupart des Israélien.nes et des Palestinien.nes rejettent de manière catégorique 
une solution à un État au conflit ; et que le remplacement d’Israël par la Palestine 
pourrait nécessiter l’assujettissement, l’expulsion ou l’annihilation de sept millions de 
Juif.ves israélien.nes.63

Ignorant ou dédaignant les complexités du conflit entre Israélien.nes et Palestinien.
nes, de nombreux étudiant.es universitaires canadien.nes ont proclamé haut et fort 
leurs sentiments à l’égard d’Israël. Pour citer un exemple exceptionnel, dans un rap-
port de novembre 2023, 35 % des étudiant.es de McGill ont voté en faveur d’une 
controversée « politique contre le génocide en Palestine » qui a été contestée par 
l'administration de McGill et des groupes de défense juifs.64

Il va sans dire que trente-cinq pour cent constitue sans aucun doute une grande 
minorité. D’autre part, les résultats du référendum suggèrent que près des deux tiers 
des étudiant.es qui étaient habilités à voter se sont opposés à la politique en question, 
se sont abstenus ou ne s’en sont pas suffisamment souciés de participer au vote. De 
plus, McGill n’est en aucun cas représentative de toutes les universités canadiennes.

Pour obtenir une certaine perspective sur cette question, il peut être pertinent de 
noter que, peu de temps après le référendum de McGill, une manifestation propa-
lestinienne/anti-israélienne bien annoncée sur le principal campus du centre-ville 
de l’Université de Toronto n’a pas attiré plus de trois cents de ses quelque soixante 
mille étudiant.es inscrits. Un « walkout pour la Palestine », tout aussi bien annoncé, 
tenu le 29 janvier 2024, a appelé les étudiant.es de l’Université de Toronto à quitter 
les cours à 14 heures pour « protester contre la complicité de l’université dans le gé-
nocide en cours ». Sur le campus principal du centre-ville, une centaine d'étudiant.
es y ont participé. Sur le campus de l’université de Mississauga, où plus de quinze 
mille étudiant.es sont inscrits, dont plus d’un cinquième de musulman.es, quelques 
dizaines d’étudiant.es ont déserté les lieux.65

Paradoxalement, l’apathie généralisée concernant la gouvernance étudiante contri-
bue à l’opinion de certains observateurs selon laquelle nos établissements d’ensei-
gnement supérieur sont des usines de haine anti-Israël. Considérons les résultats 
de l’élection syndicale étudiante de 2024 au campus Scarborough de l’Université de 
Toronto, annoncé le 8 mars 2024. La participation électorale a été exceptionnellement 
forte : alors que lors de l’élection de 2023, 4% des personnes éligibles ont voté, 12% 
de l’électorat a participé au vote en 2024. Deux des six sièges étaient incontestés, de 
sorte que les seuls candidats ont gagné par « acclamation » (un terme impropre, dans 
la mesure où les vainqueurs ont gagné non pas en raison de leur acclamation, mais 
en raison du manque d’intérêt de leurs camarades étudiants). Les candidats qui ont 
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remporté les quatre sièges contestés ont franchi la ligne d’arrivée avec une moyenne 
d’environ 55 % du vote populaire. On peut donc dire que seulement un peu plus de 6 
% du corps étudiant a décidé du résultat. Les six sièges sont maintenant détenus par 
une liste anti-israélienne.66 Comme c’est le cas dans certaines autres universités (et 
au niveau national dans la Fédération canadienne des étudiants), le manque d’intérêt 
des étudiant.es permet à un très petit nombre d’individus très motivés qui partagent 
une perspective politique monochrome de devenir la voix des étudiant.es.

Deux professeurs israéliens juifs travaillant dans des universités américaines affir-
ment que l’anti-israélisme sur les campus est moins répandu et toxique que certains 
incidents peu reluisants pourraient le suggérer.67 Leur observation s’applique éga-
lement aux universités canadiennes. Parmi les divers partisans des partis politiques, 
cohortes d’âge et autres groupes discutés dans ce chapitre, les étudiant.es universi-
taires non juif.ves font partie de celleux qui ont les opinions les plus négatives sur 
Israël (Figure 3.4 et Tableau 3.3). Cependant, non seulement les étudiant.es sont loin 
d’être tous du même bord, mais de nombreux étudiant.es sont trop occupés à étu-
dier, à socialiser avec d’autres étudiant.es, à occuper un emploi à temps partiel et à 
prendre soin des membres de la famille pour pouvoir se soucier trop de la politique 
étudiante ou de la politique au Moyen-Orient.
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Tableau 3.3	 - « Les déclarations suivantes reflètent des idées auxquelles certaines personnes 
adhèrent concernant Israël. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes d’accord ou non 
avec chacune de ces affirmations ». [Étudiant.es universitaires canadien.nes non juif.ves, en 
pourcentage]

1 Fortem
ent en désaccord

2 Pas d’accord

3 Légèrem
ent en désaccord

4 Plutôt d’accord

5 D
’accord

Fortem
ent d’accord

N
e sait pas/N

e répond pas

Total

Questions formulées positivement

1 Israël est le seul pays démocratique du Moyen-
Orient.

9 9 12 10 7 5 48 100

2 Il n’y a aucune justification pour les terroristes pales-
tiniens qui ciblent des civils israéliens.

3 5 12 14 18 23 25 100

3 En général, les dirigeants israéliens sont sincères 
dans leur quête de paix avec les Palestinien.nes.

18 14 16 10 5 3 35 100

4 Le peuple juif a droit à son propre État en Israël. 6 8 12 17 11 7 39 100

5 Le gouvernement canadien ne devrait pas imposer 
de sanctions à Israël.

11 12 15 9 11 7 36 100

Questions formulées négativement

6 La guerre qu’Israël mène à Gaza est un exemple de 
génocide.

4 4 8 15 21 28 19 100

7 Israël est un État d’apartheid. 4 4 9 12 11 8 52 100

8 Les Israélien.nes sont plus responsables que les 
Palestinien.nes pour les trois dernières années de 
violence en Israël, en Cisjordanie et à Gaza

5 5 10 16 13 14 38 100

9 Le sionisme est une forme de racisme. 3 5 8 15 17 12 40 100

10 Vous soutenez le mouvement BDS (boycott, désinves-
tissement et sanctions) dirigé par les Palestinien.nes.

5 8 11 18 9 12 37 100

Remarque : les cellules ombrées indiquent des attitudes positives envers les Juifs. Les totaux peuvent 
ne pas être exactement égaux à 100 en raison des arrondis.
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4.1 L’antisionisme est-il une forme d’antisémitisme ?

Plus les gens sont anti-juifs, plus ils sont susceptibles d’être anti-israéliens - et vice 
versa. Nous le savons parce que les chercheur.es trouvent systématiquement une 
corrélation positive faible à modérée entre les attitudes anti-juives et anti-israé-
liennes dans les échantillons nationaux. Cela signifie que les deux ensembles d’at-
titudes sont « liés mais elles ne sont pas identiques ».68 Parce qu’elles ne sont pas les 
mêmes, j’ai cherché à maintenir une distinction stricte entre les attitudes envers 
les personnes juives et les attitudes envers Israël tout au long de ce rapport. Parce 
qu’elles sont liées, il est important de voir à quel point elles sont corrélées au Canada. 
Une forte corrélation positive ajouterait du poids à l’affirmation selon laquelle l’an-
tisionisme est une forme d’antisémitisme. L’absence d’une forte corrélation positive 
saperait cette affirmation.

Pour la discussion suivante, il peut être utile de rappeler au lectorat que le coeffi-
cient de corrélation (r) est une mesure standard de l’association entre deux variables. 
Elle peut varier entre -1,0 et 1,0. Une valeur de 1,0 indique une corrélation positive 
parfaite. Dans ce cas, une augmentation d’une variable est associée à une augmenta-
tion proportionnelle de l’autre variable. Une valeur de -1,0 indique une corrélation 
négative parfaite. Dans ce cas, une augmentation d’une variable est associée à une 
diminution proportionnelle de l’autre variable. Une valeur de 0 indique qu’il n’y a pas 
de corrélation. Dans ce cas, une augmentation ou une diminution d’une variable n’est 
associée à aucun changement de l’autre variable.

Selon la plus récente enquête de l’Anti-Defamation League, en 2022 la corrélation 
entre les attitudes anti-juives et anti-israéliennes aux États-Unis était de 0,380.69 

Des données dans la même direction et d’ampleur similaires sont trouvées pour 
des échantillons représentatifs à l’échelle nationale d’adultes dans divers pays euro-
péens.70 Qu’en est-il du Canada ?

Le présent sondage a révélé que, pour la population adulte non juive canadienne, 
la corrélation entre les attitudes envers les personnes juives et les attitudes envers 
Israël est de 0,339. La probabilité que les attitudes négatives envers les Juif.ves s’ac-
compagnent d’attitudes négatives envers Israël et que les attitudes positives envers 
les Juif.ves s’accompagnent d’attitudes positives envers Israël est un peu plus faible 
qu’aux États-Unis, mais les deux pays ne font pas exception à cet égard. Au Canada, 
la corrélation est statistiquement significative au niveau standard - il y a moins d’une 
chance sur mille que ce soit un hasard - mais elle est au niveau faible de l’indice 
d’une corrélation modérée.71

En décembre 2023, la Chambre des représentants des États-Unis a adopté une ré-
solution déclarant sans équivoque que l’antisionisme est une forme d’antisémitisme. 
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(Le vote était de 311 oui, 14 non, avec 92 membres démocrates votant « présents ».) 
Cependant, l'affirmation selon laquelle l'antisionisme est  une forme d’antisémitisme 
(et le corollaire implicite selon lequel le pro-sionisme est du philosémitisme) ne 
serait valide que sous deux conditions. Tout d’abord, la corrélation entre les attitudes 
envers les Juif.ves et les attitudes envers Israël devrait être forte.

Deuxièmement, parce que l’affirmation est apparemment déclarée comme univer-
sellement vraie - pas comme plus valable pour certains groupes, moins valable pour 
d’autres - la corrélation devrait être relativement invariable entre diverses catégo-
ries de la population.

Le tableau 4.1 illustre que la corrélation entre les attitudes envers les personnes juives 
et les attitudes envers Israël varie considérablement selon les groupes canadiens sé-
lectionnés. La corrélation est forte (0,500 ou plus) pour seulement quatre des douze 
groupes de personnes canadiennes non juives incluses dans le tableau 4.1. Elle est 
modérée (r = 0,300 à 0,499) pour trois autres groupes et faible à négligeable (0,000 à 
0,299) pour cinq groupes. Ces résultats suggèrent que, pour la plupart des individus 
et la plupart des groupes, l’antisionisme n’est pas de l’antisémitisme et le pro-sio-
nisme n’est pas du philosémitisme.

Tableau 4.1	 Corrélation entre les attitudes envers les Juif.ves et les attitudes 
envers Israël [Canadien.nes non-juif.ves, groupes sélectionnés]

Fort à parfait          
 r = 0,500-1,000

Modéré
r = 0,300-0,499

Zéro à faible    
 r = 0,000-0,299

Extrême droite 656 Musulman.es 471 Extrême gauche 168**

Conservateur 587 Tou.es les 
non-Juif.ves

339 Étudiant.es
universitaires

165

65ans et plus 584** Libéral 0,328** Québécois.es 0,133

Vert 531* NPD, 
Bloc Québécois

0,121

18-34 ans 0,109

Remarque : * p < .01 ; ** p < 0.001, bilatéral 

La corrélation est plus forte pour les personnes qui s’identifient à l’extrême droite 
(celles qui ont sélectionné 6 et 7 sur l’échelle idéologique politique à 7 points), 
les partisans du Parti conservateur et du Parti populaire et celles qui ont plus de 
soixante-quatre ans. La corrélation est au niveau élevé de l’indice d’une corrélation 
modérée pour les musulman.es et les partisans du Parti vert, et au niveau faible de 
l’indice d’une corrélation modérée pour toutes les personnes non-juives et celles qui 
sont partisanes du Parti libéral. Elle est faible à négligeable pour les personnes qui 
s’identifient à l’extrême gauche (celles qui ont sélectionné 1 et 2 sur l’échelle idéo-
logique politique), les étudiant.es universitaires, les Québécois.es, les 18-34 ans et les 
partisans du Nouveau Parti démocratique et du Bloc québécois.
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Les représentations graphiques de chaque corrélation sont une autre façon d’envi-
sager la variation entre les groupes dans l’association entre les attitudes envers les 
personnes juives et envers Israël. J’ai trouvé quatre modèles distincts, décrits dans la 
figure 4.1.

Dans les diagrammes de dispersion, chaque triangle représente un.e répondant.e. Le 
diagramme de dispersion étiqueté Modèle A est basé sur les répondant.es qui s’iden-
tifient à l’extrême droite. Les partisans du Parti conservateur et du Parti populaire 
ont des diagrammes de dispersion similaires, qui n’apparaissent pas ici. Le Modèle A 
est une ligne de tendance linéaire raide. D’où la forte corrélation. Le regroupement 
des répondant.es dans le quadrant inférieur gauche indique que la plupart des ré-
pondant.es du nuage de points obtiennent un score faible (c’est-à-dire positif) sur 
les attitudes envers les personnes juives et Israël. D’où la forte corrélation.

Les répondant.es musulman.es forment le Modèle B. Par rapport au Modèle A, la ligne 
de tendance linéaire est un peu plus plate, ce qui indique une corrélation plus faible 
que dans le Modèle A. De manière significative, le regroupement des répondant.es 
musulman.es dans le quadrant supérieur droit du diagramme de dispersion du Mo-
dèle B indique que la plupart des répondant.es obtiennent un score relativement éle-
vé (c’est-à-dire négatif) sur les attitudes envers les Juif.ves et Israël. Le diagramme 
de dispersion pour les partisans du Parti Vert, qui n’apparait pas ici, est une variante 
du Modèle B, les partisans se regroupant dans le quadrant inférieur droit, indiquant 
des attitudes très négatives envers Israël mais, en moyenne, moins d’attitudes néga-
tives envers les Juif.ves que chez les répondant.es musulman.es.
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Les répondant.es dans le diagramme de dispersion du Modèle C sont des personnes 
non-juives dans la population générale du Canada. Le diagramme de dispersion 
pour les répondant.es qui soutiennent le Parti libéral, qui n’apparait pas ici, res-
semble beaucoup à ceci (le Modèle C). Le Modèle C représente la norme canadienne. 
La ligne de tendance linéaire est plus plate que celle du Modèle B, ce qui signale que 
la corrélation est plus faible.

Enfin, les répondant.es dans le diagramme de dispersion du Modèle D proviennent de 
l’échantillon d’étudiant.es universitaires non juif.ves. Les diagrammes de dispersion 
non illustrés ici qui ressemblent au Modèle D, comprennent ceux des répondant.es 
qui s’identifient à l’extrême gauche, des Québécois.es, des 18 à 34 ans et des parti-
sans du Nouveau Parti démocratique et du Bloc québécois. Pour les membres de ces 
groupes, la ligne de tendance linéaire est pratiquement plate, de sorte que la corré-
lation entre les attitudes envers les Juif.ves et les attitudes envers Israël est faible à 
négligeable. Pour autant que la présente enquête puisse le déterminer, la plupart des 
membres de ces groupes de gauche peuvent distinguer, et distinguent effectivement, 
leurs attitudes envers les Juif.ves de leurs attitudes envers Israël.  Cette caractéris-
tique est un peu moins évidente pour les membres non-juifs de la population géné-
rale et les partisans du Parti libéral, et beaucoup moins évidente pour les répondant.
es de l’extrême droite, les partisans des partis de droite, les personnes âgées et les 
musulman.es.

Examinons maintenant le sentiment de sécurité des Juif.ves canadiens, leur percep-
tion de l’étendue et de la profondeur de l’antisémitisme dans le pays et, enfin, la façon 
dont iels pensent que les Canadien.nes non juif.ves les perçoivent.

5.1 En danger et victimisés

Aujourd’hui, les personnes juives canadiennes ont tendance à se sentir en danger 
et victimisés. On a demandé aux 414 répondant.es juif.ves de l’enquête : « En tant 
que personne juive au Canada, vous sentez-vous personnellement plus en sécurité 
aujourd’hui qu’il y a cinq ans, moins en sécurité ou il n’y a aucune différence par 
rapport à il y a cinq ans ? » Soixante-trois pour cent des répondant.es (65 % ayant 
une opinion sur la question) ont répondu « moins en sécurité ». Soixante pour cent 
(62 % avec une opinion) ont déclaré se sentir moins en sécurité lorsque la compa-
raison a été réduite à « il y a quelques mois ». Les Juif.ves canadien.nes se sentent 
apparemment plus en sécurité que les Juif.ves américain.es : dans un sondage mené 
fin octobre/ début novembre 2023, 70 % des Juif.ves américains ont déclaré qu’iels se 
sentaient moins en sécurité qu’iels ne l’étaient quelques mois plus tôt.72

Le malaise collectif de la communauté juive repose sur la sensation que l’antisémi-
tisme est répandu et en hausse, avec peu d’espoir d’une amélioration pour l’avenir. 
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L’enquête demandait : « À votre avis, dans quelle mesure y a-t-il de l'antisémitisme 
au Canada aujourd'hui ? » Cinquante-trois pour cent des répondant.es ( 55 % avec 
une opinion) ont répondu « beaucoup » et 37 % (39 % avec une opinion) ont répondu 
« un peu ». Quatre-vingt-deux pour cent (85 % avec une opinion) ont affirmé qu’il 
y a plus d’antisémitisme au Canada aujourd’hui qu’il y a cinq ans. Soixante-quinze 
pour cent (81 % avec une opinion) ont déclaré que le niveau d’antisémitisme avait 
augmenté dans leur communauté locale au cours des derniers mois, et 50 % (62 % 
avec une opinion) s’attendaient à ce que ce niveau augmente à l’avenir.

En même temps que l’opinion selon laquelle l’antisémitisme est répandu et en crois-
sance, il y a un changement radical dans la perception du niveau de discrimina-
tion subi par les membres de la communauté juive.  L’Enquête de 2018 sur les Juifs au 
Canada demandait aux répondant.es : « Pour chacun des groupes suivants, veuillez 
indiquer si vous pensez qu’ils font souvent, parfois, rarement ou jamais l’objet de 
discrimination dans la société canadienne d’aujourd’hui. » La question a été répétée 
dans l'enquête de 2024 qui fait l'objet de ce rapport. Pour les deux enquêtes, le tableau 
5.1 compare le pourcentage de personnes qui ont déclaré que chacun des six groupes 
de la liste est « souvent » victime de discrimination. Alors que les Juif.ves se consi-
déraient comme le groupe faisant face au cinquième plus grand nombre de discri-
minations en 2018, iels se considèrent comme le groupe faisant face au plus grand 
nombre de discriminations en 2024.

Tableau 5.1 « Pour chacun des groupes suivants, veuillez indiquer si vous pensez qu’ils font 
souvent, parfois, rarement ou jamais l’objet de discrimination dans la société canadienne d’au-
jourd’hui » [pourcentage disant « souvent »]

2018 2024

Autochtones 60 51

Musulmans 51 39

Noirs 49 43

Gays/lesbiennes 38 33

Juifs 34 54

Asiatiques du Sud 30 24

Remarque : sur la base du calcul des erreurs d’échantillonnage, il y a une différence statistiquement si-
gnificative à p <0,001 entre 2018 et 2024 pour les musulmans et les juifs. Pour les peuples autochtones, 
la différence d’échantillon est statistiquement significative à p < 0,05. Pour tous les autres groupes, les 
différences d’échantillon ne sont pas significativement différentes (p > 0,05). En soustrayant les pourcen-
tages de chaque colonne de 100, on obtient le pourcentage de répondant.es qui ont répondu « parfois », 
« rarement », « jamais », « ne sait pas » et qui n'ont pas répondu. Source pour 2018 : Robert Brym, Keith 
Neuman et Rhonda Lenton, 2018 Survey of Jews in Canada (Toronto  : Environics Institute, 2018), en-
semble de données SPSS.

La mesure dans laquelle les Juif.ves canadien.nes se sentent en danger est fortement 
associée à leur attachement émotionnel à Israël. Seulement 20 % des personnes in-
terrogées qui ne se disent « pas très » ou « pas du tout » attachées à Israël se sentent 
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moins en sécurité qu'elles ne l'étaient quelques mois plus tôt. En revanche, parmi 
celleux qui disent se sentir « quelque peu attachés » ou « très attachés » à Israël, 80 % 
se sentent moins en sécurité.

Le tableau 5.2 souligne le rôle central d’Israël dans la formation des perceptions 
du sentiment anti-juif. Il affiche des réponses à la question suivante : « Différents 
groupes de Canadien.nes peuvent avoir des attitudes différentes envers les Juif.ves. 
En général, comment décririez-vous l’attitude des membres de chacun des groupes 
suivants envers le peuple juif ? » Les réponses vont de « très négatif » à « très positif ». 
Selon le tableau 5.2, les Juif.ves canadiens croient que 79 % des étudiant.es univer-
sitaires non juif.ves ont des attitudes négatives ou très négatives envers les Juif.ves. 
Les Juif.ves canadien.nes croient également qu’environ 90 % des musulman.es, des 
Arabes et des Palestinien.nes canadien.nes ont des attitudes quelque peu négatives 
ou très négatives envers les Juif.ves. Ce sont précisément les groupes qui ont été à 
l’avant-garde de la propagande et de l’action anti-israéliennes au Canada au cours 
des derniers mois.

Tableau 5.2	 « Différents groupes de Canadien.nes peuvent avoir des attitudes différentes en-
vers les Juif.ves. En général, comment décririez-vous l’attitude des membres de chacun des 
groupes suivants envers les personnes juives ? » [Pourcentage disant « quelque peu négatif » 
et « très négatif »]

Groupe Pourcentage « quelque peu négatif » et « très négatif »

Canadien.nes palestinien.nes 91

Canadien.nes arabes 91

Canadien.nes musulman.es 89

Étudiant.es universitaires non-juif.ves 79

Québécois.es 56

Canadien.nes noir.es 45

Ensemble des Canadien.nes non-juif.ves 42

Canadien.nes autochtones 34

Canadien.nes protestant.es 
(courant principal)

29

Canadien.nes catholiques 20

Canadien.nes protestant.es évangéliques 17

Remarque : En soustrayant les pourcentages de 100, on obtient le pourcentage de répondant.es qui ont 
répondu « ni positif ni négatif », « quelque peu positif », « très positif », « ne sait pas » et qui n’ont pas 
répondu.

 
5.2 Expérience de la discrimination

Considérons maintenant l’expérience réelle de la discrimination anti-juive par les 
Juif.ves canadien.nes (Tableau 5.3). Le type de discrimination anti-juive le plus cou-
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rant ne se produit pas au niveau interpersonnel direct : 56 % des Juif.ves du Canada 
disent avoir vu des graffitis ou du vandalisme anti-juifs au cours des douze der-
niers mois. Ce niveau d’expérience n’est pas inattendu, étant donné que beaucoup 
de graffitis anti-juifs sont griffonnés sur les murs des institutions que les Juif.ves 
fréquentent et que les principaux actes de vandalisme contre les institutions et les 
entreprises juives sont généralement rapportés dans les médias de masse.

L’expérience interpersonnelle directe de la discrimination varie entre entendre 
quelqu’un dire que les Juif.ves se soucient trop de l’argent (vécu par 52 % des répon-
dant.es juif.ves) à être harcelé en ligne (19 % des répondant.es juif.ves).

Enfin, 7 % des répondant.es juif.ves déclarent avoir été physiquement menacés ou 
agressés. La plupart de ces expériences impliquent sans aucun doute des menaces. 
Les attaques telles que la bagarre du 8 novembre 2023 à l’Université Concordia entre 
des étudiant.es propalestinien.nes et juif.ves font généralement l’actualité des nou-
velles du soir.73 Cependant, les dénonciations de ce type sont rares.

Tableau 5.3	 « Veuillez indiquer si chacune des choses suivantes vous est arrivée au cours 
des douze derniers mois » [Pourcentage disant « oui, c’est arrivé »]

Incident Pourcentage « oui, c’est arrivé »

Vous avez vu des graffitis ou du vandalisme anti-juifs dans votre 
communauté locale ?

56

Avez-vous entendu quelqu’un dire que les Juif.ves se soucient trop 
de l’argent ?

52

Avez-vous entendu quelqu’un dire que l’Holocauste n’a pas eu lieu 
ou que sa gravité a été exagérée ?

49

Avez-vous entendu quelqu’un dire que les Juif.ves canadien.nes se 
soucient plus d’Israël que du Canada ?

35

Avez-vous été obligé de vous sentir indésiré parce que vous êtes 
juif.ve ou en raison de votre origine juive ?

30

Avez-vous été traité de noms offensants parce que vous êtes juif.
ve ou en raison de votre origine juive ?

20

Avez-vous été harcelé en ligne parce que vous êtes juif.ve ou en 
raison de votre origine juive ?

19

Avez-vous été physiquement menacé ou attaqué parce que vous 
êtes juif.ve ou en raison de votre origine juive ?

7

Remarque : En soustrayant les pourcentages de 100, on obtient le pourcentage de répondant.es qui ont 
répondu « non, cela ne s’est pas produit », « ne sait pas » et qui n’ont pas répondu.

 
5.3 Qu’est-ce que les Juif.ves considèrent comme  
antisémite ?

Les Juif.ves canadien.nes croient que 42  % des Canadien.nes non-juif.ves ont des 
attitudes « quelque peu négatives » ou « très négatives » envers les Juif.ves (tableau 
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5.2). J’interprète cela comme un niveau plus élevé de sentiment anti-juif perçu que 
ne le montre l’analyse des attitudes des Canadien.nes non-juif.ves envers les Juif.
ves, rapportée au chapitre 2. Pourquoi cet écart entre les attitudes non-juives et les 
perceptions juives ?

Pour répondre à cette question, j’emprunte à une recherche menée il y a quelques 
années au Royaume-Uni et en France dans laquelle les participants juifs à l’enquête 
ont été invités à examiner une liste de déclarations et à indiquer quelles déclarations, 
le cas échéant, iels considéraient comme antisémites.74 Les réponses fournies com-
prenaient « Oui, certainement », « Oui, probablement », « Non, probablement pas », 
« Non, certainement pas » et « Ne sait pas »/Pas de réponse ». Les réponses, affichées 
en partie dans le tableau 5.4, donnent un début de réponse à la question qui vient 
d’être soulevée.

Comme le montre le tableau 5.4, les déclarations les plus souvent considérées comme 
antisémites impliquent le déni de l’Holocauste : 83 à 91 % des répondant.es consi-
dérant de telles déclarations comme antisémites. Viennent ensuite les insultes selon 
lesquelles les personnes juives ont un pouvoir démesuré et dangereux : 80 à 82 % 
des personnes interrogées les considérant comme antisémites. Enfin, 64 à 69 % des 
Juif.ves canadien.nes considèrent les déclarations extrêmement négatives sur l’État 
d’Israël - niant la nécessité d’un État juif, se référant à Israël comme un État d’apar-
theid, soutenant le boycott des produits israéliens et affirmant qu’Israël commet un 
génocide dans son traitement des Palestinien.nes - comme antisémites.

Tableau 5.4	 « Considéreriez-vous les personnes antisémites s’elles disent… » [Pourcentage 
disant « oui, probablement » et « oui, certainement »]

Déclaration Pourcentage

…l’Holocauste est un mythe ou qu’il a été exagéré ? 91

Les Juif.ves exploitent la victimisation de l’Holocauste à leurs propres fins ? 83

Les Juif.ves ont trop de pouvoir dans la politique canadienne ? 82

Les Juif.ves ont trop de pouvoir dans l’économie canadienne ? 80

Les Juif.ves ont trop de pouvoir dans les médias canadiens ? 80

... il n’y a pas besoin d’un État juif séparé ? 69

…Israël est un État d’apartheid. 66

... iels soutiennent le boycott des produits israéliens ? 65

… Israël « commet un génocide » dans son traitement des Palestinien.nes ? 64

… des choses qui critiquent certaines politiques israéliennes ? 26

Remarque : En soustrayant les pourcentages de la colonne 2 de 100, on obtient le pourcentage de ré-
pondant.es qui ont répondu « non, probablement pas », « non, certainement pas », « ne sait pas » et qui 
n’ont pas répondu.
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Une enquête menée en 2012 dans huit pays européens a révélé des pourcentages 
correspondants qui étaient plus faibles pour la Suède, à peu près les mêmes pour le 
Royaume-Uni, et plus élevés pour la Belgique, la Lettonie, la Hongrie, l’Allemagne, et 
surtout l’Italie et la France.75 Je conclus que, bien qu’il y ait des variations d’un pays à 
l’autre, il existe une tendance répandue sinon universelle pour la plupart des Juif.ves 
à considérer les critiques négatives extrêmes envers Israël comme antisémites. De 
nombreuse personnes non-juives, en particulier celles qui se définissent de gauche, 
peuvent ne pas considérer les critiques négatives extrêmes d’Israël comme antisé-
mites, mais la plupart des Juif.ves le font.

Beaucoup d’ironie est ancrée dans ces résultats. Les militant.es antiracistes sont dési-
reux d’éliminer les soi-disant microagressions, c’est-à-dire les insultes quotidiennes 
dirigées contre les minorités raciales, ethniques, religieuses et autres, même si ces 
insultes ne sont pas intentionnelles. Pourtant, iels ne savent pas ou ne se soucient 
pas que leurs déclarations extrêmement négatives sur Israël - niant la nécessité d’un 
État juif (scandant « du fleuve à la mer »), affirmant qu'Israël est et a été créé sur 
le génocide (alors qu’en fait la population palestinienne entre le fleuve et la mer 
est passée de 1,3 million en 1947 à 6,7 millions en 2022), et ainsi de suite - font que 
la plupart des Juif.ves se sentent menacés, insultés, marginalisés et invalidés.76 Se-
lon l’enquête de 2024, 70 % des Juif.ves du Canada sont « très » ou « quelque peu » 
émotionnellement attachés à Israël.  L’Enquête de 2018 sur les Juif.ves au Canada a ré-
vélé que près de 80  % des Juif.ves du Canada ont visité Israël au moins une fois. 
Dix pour cent des Juifs du Canada sont nés en Israël ou ont vécu là-bas pendant 
au moins six mois.77 Il semble donc que, du point de vue d’une grande majorité 
des Juifs du Canada, de nombreux militants antiracistes commettent quotidienne-
ment non pas des microagressions, mais des macroagressions contre les Juifs. En ce 
qui concerne la plupart des Juifs, le mépris anti-israélien que beaucoup de gens 
à gauche expriment à plusieurs reprises est indiscernable de l’antisémitisme parce 
qu’il frappe de près ou au cœur de leur identité juive et de l’existence du peuple juif.78 

5.4 Attachement émotionnel à Israël

Lorsque j’ai découvert que 70 % des répondant.es juif.ves de l’enquête de 2024 se di-
saient « très » ou « quelque peu » émotionnellement attachés à Israël, j'ai été à la fois 
surpris et préoccupé. Surpris, parce que trois enquêtes précédentes - l’une menée 
en 2018, les autres en février et septembre 2023, le dernier juste un mois avant le 
déclenchement de la guerre Israël-Hamas - ont placé le chiffre à une moyenne de 
plus de 77 %.79 Préoccupé, parce que je pensais que cette conclusion pourrait signifier 
que l’échantillon de Juifs sur lequel ce chapitre est basé sous-estime l’attachement 
des Juifs canadiens à Israël en raison de la partialité de l’échantillon. J’ai donc vérifié. 
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L’Enquête de 2018 sur les Juif.ves au Canada a révélé que les personnes juives qui ne 
s’identifient pas comme juives par la religion sont moins attachés émotionnellement 
à Israël que les individus qui s’identifient comme juifs par la religion. Elle a égale-
ment constaté que, bien que le judaïsme ne soit pas la principale base d’identifica-
tion juive pour de nombreux Juif.ves canadien.nes, 95 % d’entre eux identifient leur 
religion comme juive -   le chiffre correspondant dans l’enquête de 2024 est de 91%. 
La différence entre ces deux pourcentages est dans l’erreur d’échantillonnage et n’est 
donc pas statistiquement significative. Cette conclusion suggère que l’échantillon 
de 2024 est impartial en ce qui concerne l’identification religieuse juive - et donc 
probablement impartial en ce qui concerne la force de l’attachement émotionnel 
à Israël. La conclusion selon laquelle la force de l’attachement de plusieurs Juif.ves 
canadien.nes à Israël a diminué de manière significative après septembre 2023 et 
n’est pas le résultat d’une partialité de l’échantillon est cohérente avec ces résultats.80

Les données de l’enquête de 2024 suggèrent pourquoi l’attachement émotionnel à Is-
raël de plusieurs Juif.ves canadien.nes s’est peut-être affaibli récemment. Selon l’en-
quête, 28 % des Juif.ves canadien.nes ayant une opinion sur le sujet (26 % de tou.tes 
les répondant.es juif.ves) trouvent « la réponse militaire d’Israël à l’attaque du Hamas 
le 7 octobre 2023… excessive ». De plus, la guerre a peut-être conduit un certain 
nombre de Juif.ves canadien.nes à se sentir moins attachés à Israël à la lumière de 
la position inflexible du gouvernement israélien actuel concernant les Palestinien.
nes : l’enquête a révélé que, contrairement à la position du gouvernement israélien 
actuel, 55 % des Juif.ves du Canada ayant une opinion sur la question (42 % de toute 
la population juive du Canada) croient qu’« Israël et un État palestinien indépendant 
[peuvent] exister pacifiquement l’un avec l’autre », tandis que 51 % ont une opinion 
(38 % de toute la population juive du Canada) croient qu’Israël n’a pas « le droit de 
construire des colonies juives en Cisjordanie ».81

Il est fort probable que l’attachement émotionnel de plusieurs Juif.ves canadien.nes 
à Israël s’est renforcé depuis le 7 octobre 2023. Les conflits entre les groupes aug-
mentent presque universellement la solidarité au sein des deux groupes.82 Cepen-
dant, d’après l’analyse qui précède, il semble que davantage de Juif.ves canadien.nes 
ont connu un affaiblissement plutôt qu’un renforcement de leur attachement émo-
tionnel à Israël. Il est impossible de dire si leur attachement reviendra, persistera 
ou s’affaiblira encore davantage une fois que la guerre Israël-Hamas se terminera. 
Apparemment, beaucoup de choses dépendent des décisions et des actions du gou-
vernement israélien concernant la question palestinienne.
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Trois points sont à retenir de cette enquête. Tout d’abord, la plupart des Canadien.nes 
non-juif.ves n’ont pas d’attitudes négatives envers les Juif.ves. Cependant, en moyenne, 
certains segments de la population - les étudiant.es universitaires, les Québécois.es et 
surtout les musulman.es - ont des attitudes significativement plus négatives envers les 
personnes juives que la norme sociétale. Deuxièmement, les attitudes négatives envers 
Israël sont plus répandues que les attitudes négatives envers les Juif.ves parmi tous les 
segments de la population non juive du Canada. Troisièmement, la nécessité d’un État 
juif en Israël est une valeur centrale pour la plupart des Juif.ves canadien.nes, de sorte 
que lorsque l’existence d’Israël est menacée verbalement ou physiquement, celle-ci est 
souvent perçue comme une menace pour l’existence du peuple juif et donc comme 
antisémite. Cela semble être la principale raison pour laquelle la plupart des personnes 
juives canadiennes ne se sentent pas en sécurité. Ces résultats ont des implications 
politiques importantes.

Considérons d’abord les politiques d’équité, de diversité et d’inclusion (EDI) qui ont été 
adoptées par les universités, les bureaucraties publiques, les hôpitaux et les entreprises. 
Dans la pratique, les Juif.ves ont été largement exclus du champ d’application des poli-
tiques EDI parce qu’iels sont largement considérés comme privilégiés et blancs. C’est-
à-dire que les Juif.ves sont présumés avoir déjà été intégrés au sein de ces institutions, 
de sorte que les politiques EDI qui répondent aux besoins des Juif.ves sont censées être 
inutiles. Pourtant, de nombreux Juif.ves déclarent entendre des commentaires négatifs 
basés exclusivement sur leur religion ou leur appartenance ethnique. Et lorsque les 
non-Juif.ves sont extrêmement critiques à l’égard d’Israël, de nombreux Juif.ves en-
tendent des gens leur refuser le droit d’exister en tant que Juif.ves. Il est encourageant 
de constater que 77 % des Canadien.nes non-juif.ves, 71 % des étudiant.es universi-
taires non-juif.ves et 67 % des Canadien.nes musulman.es conviennent que les per-
sonnes juives devraient être inclus dans les politiques d’EDI. Maintenant, iels doivent 
reconnaître que les politiques d’EDI conçues pour aider à surmonter les préjugés et la 
discrimination ne peuvent réussir que s’elles tiennent compte de ce que les groupes 
minoritaires perçoivent comme des préjugés et de la discrimination, et cela est aussi 
vrai pour les Juif.ves que pour les membres d’autres groupes minoritaires.

Plusieurs discours publics concernant les Juif.ves et Israël sont hostiles et diabolisants. 
Cela éloigne les parties en conflit plutôt que de les rassembler en vue de solutions qui 
ont le potentiel de satisfaire au minimum les antagonistes. Étant donné que d’innom-
brables enquêtes ont révélé que les Palestinien.nes et les Juif.ves israélien.nes ont très 
peu d’intérêt à vivre ensemble dans un seul État, et que vaincre l’une ou l’autre partie 
est impensable, hormis pour les fanatiques, les deux parties doivent reconnaître le droit 
de l’autre à la sécurité et à la souveraineté.

Cette idée pourrait sembler fantaisiste si ce n’était du fait que même aujourd’hui, au 
milieu de cet horrible conflit, 42 % des Juif.ves du Canada (55 % de celleux qui ont une 
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opinion sur la question) pensent qu’un moyen peut être trouvé pour qu’Israël et un État 
palestinien indépendant coexistent pacifiquement, tandis que 34 % des musulman.es 
du Canada (48 % de celleux qui ont une opinion) pensent que les Juif.ves ont droit à un 
État en Israël. Ces chiffres montrent que l’écart entre les deux communautés est im-
portant. Cependant, l’expérience passée suggère qu’il est susceptible de se rétrécir une 
fois que les hostilités actuelles cesseront, en particulier si une période de calme durable 
permettra à la nouvelle classe dirigeante israélienne et palestinienne de reprendre les 
pourparlers et de faire des progrès tangibles vers la réconciliation. Le nombre de NSP/
NRP pour les questions de l’enquête mentionnées dans ce paragraphe (24 % pour les 
Juif.ves, 29 % pour les musulman.es) suggère qu’il existe de nombreuses opportunités 
pour les indécis de réduire l’écart au Canada.

En attendant, les instances éducatives ont un travail à faire pour rapprocher les deux 
parties. Il est impératif d’apprendre aux étudiant.es non-juif.ves plus de 3 000 ans de 
présence juive continue en Israël, l’établissement de trois États juifs dans les temps 
anciens, l’expulsion forcée de la plupart des Juif.ves de leur pays par les Babyloniens, 
puis les Romains, et le besoin désespéré des Juif.ves d’avoir leur propre État après 
l’Holocauste et l’exode forcé de 850 000 Juif.ves de leurs foyers d’Afrique du Nord et 
du Moyen-Orient dans les années 1950 et 1960. Il est tout aussi urgent et nécessaire 
d’enseigner aux étudiant.es juif.ves la Nakba, la montée de la violence des colons juifs 
en Cisjordanie, l’indignité et le désespoir causés par l’occupation israélienne, mainte-
nant dans sa sixième décennie, et l’évolution du nationalisme palestinien depuis la fin 
du XIXe siècle. Le but d’un tel apprentissage ne devrait pas être de marquer l’une ou 
l’autre partie comme terroriste ou colonisatrice génocidaire, mais de démontrer que 
les deux peuples ont besoin d’une patrie et peuvent diviser le territoire du fleuve à la 
mer d’une manière qui leur soit mutuellement bénéfique.83

Une dernière implication politique de cette enquête concerne le fait que la commu-
nauté juive du Canada est elle-même divisée. Plus de quelques Juif.ves canadien.nes 
trouvent des raisons de critiquer le gouvernement israélien pour la manière dont il 
a traité la question palestinienne. Cette partie de la communauté juive canadienne 
comprend certainement les 51 % de celleux qui ont une opinion sur la question et qui 
pensent qu’Israël n’a pas le droit de construire des colonies juives en Cisjordanie. La 
plupart des dirigeants de la communauté juive (qui ne sont pas élus) et leurs porte-pa-
role ne partagent évidemment pas de telles opinions. Iels ont affirmé que les critiques 
juives de la politique du gouvernement israélien sont une minorité insignifiante et 
marginale.84 Les conclusions de cette étude contestent l’affirmation de ces dirigeants. 
Peut-être que les résultats aideront également à les convaincre qu’entretenir une plus 
grande diversité d’opinions sur des questions d’une importance capitale pour tous les 
membres de la communauté aiderait à guérir les divisions au sein du monde juif ca-
nadien, et à construire des ponts plus solides avec les groupes ethniques et religieux 
non-juifs, en particulier les membres de la communauté musulmane.
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Annexes

Tableau A1	 Caractéristiques pondérées de l’échantillon [variables sélectionnées, en pour-
centage]

Population adulte générale non juive Adultes musul-
mans 

Adultes juifs Étudiant.e.s univer-
sitaires

Genre

Féminin 51 51 50 56

Masculin 48 49 50 42

Autres <1 0 <1 2

Pas de réponse 1 0 0 <1

Total 100 100 100 100

Age

18 à 34 ans 26 38 23 88

35-44 17 23 15 9

45-54 16 18 14 3

55-64 17 12 16 1

Plus de 65 ans 24 9 33 <1

Pas de réponse 1 0 0 <1

Total 100 100 100 100

Province/territoire

CB 14 7 10 12

AL 11 11 4 11

SK 3 1 <1 3

MN 4 1 3 4

ON 38 53 52 43

QC 23 23 21 21

NB 2 1 <1 2

NS 3 <1 1 4

PI 1 <1 <1 <1

NL 1 <1 <1 1

YK, NU <1 0 0 0

Pas de réponse <1 2 9 0

Total 100 100 100 100

Niveau d’instruction*

École secondaire 39 11 11

Collège/Cégep 33 22 20

Université 28 67 69

Total 100 100 100
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Tableau A1 (suite)

Population adulte générale non juive Adultes musulmans Adultes juifs Étudiant.es universitaires

Appartenance ethnique**

Autochtones 3.8 0,3 0.4 1.5

Îles britanniques 18.1 0,6 5.8 7,8

Français (Canada) 12,1 1.5 1.3 9.3

Europe de l’Est 4.6 0,6 12.0 2,9

Autres pays européens 11.0 3,0 5,2 9,2

Canadien 43,7 10.1 29.1 32,5

Juive 0,2 0 41,3 0.4

Arabe 0,5 29.0 0,8 4,2

Caraïbes, Afrique noire 2,0 9,2 1.0 7.0

Latino-américain 0,7 0,3 0,3 1.8

Autres pays d’Asie 2.2 42,9 0,8 21,6

Autres 0,6 1.5 1.9 0,1

NSP/NRP 0,6 1.2 0,3 1.5

Total 100,0 100,0 100,0 100,0

Nombre total de ré-
ponses

1 809 338 756 1 374

Années d’études universitaires

1-4 ans 85

5 ans et plus 15

Pas de réponse <1

Total 100

Domaine général d’étude

Sciences sociales, hu-
manités

25

Commerce 22

Droit 6

Éducation 6

Domain STEM 24

Santé/médecine 15

Autres 2

Pas de réponse <1

Total 100

*École secondaire = diplôme d’études secondaires ou moins. Collège= apprentissage enregistré, certi-
ficat ou diplôme de métier, collège, cégep ou autre certificat ou diplôme non universitaire. Université=-
baccalauréat ou diplôme de cycles supérieurs.
**Les répondant.es pouvaient choisir plusieurs ethnicités.
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